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Les automobilistes de la région maskoutaine ne doivent pas s'attendre à
l’année. Le bilan de la dernière fin de semaine, s'il ne fut pas tragique,
la camionnette est une ‘perte totale. Au centre,

”

Confiez vos travaux
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un véhicule qui entra en collision avec une autre automobile à Saint
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Nombreux accidents d'a
Autorisé comme envol postal de la deuxième classe.

 

La fin de semaine a été marquée de plusieurs accidents

de la route dans la région maskoutaine. Heureusement,

aucune personne ne perdit la vie, bien qu'en certaines oc-

casions les collisions furent d'une forte violence.
 

A ST-JEAN-BAPTISTE

M. Jean-René Hamel, 31 ans,
du village de St-Jean-Baptiste a vu
la mort de près, dimanche matin,

alors que la camionnette qu’il con-
duisait vint heurter de front un ar-
bre situé à environ une vingtaine de
pieds du chemin. La voiture fut
démolie sur le coup. L'accident est
survenu à une heure, dimanche ma-

tin. Le Dr Lague de Sainte-Made-
leine, porta secours à la victime
qui ne souffrait que de contusions

légères. Les agents Paul-Emile De-
mers et Réal Dupré, officiers de

circulation de la Sûreté provincia-

le, firent les constatations d'usa-

ge. M. Hamel fut conduit à don
domicile peu après‘
rapporte que son état n’est pas
grave.

A ST- JOSEPH

Deux véhicules sont entrés en
collision, vendredi soir dernier, à
l’angle des rues St-Pierre et Cen-
trale, dans le village de Saint-Jo-
seph. Le premier était conduit par

M. Marcel Perron, de Saint-Simon.

L'autre, par M. Lionel Tardif, 1210,

rue Jogues, Drummondville. M.

Marc Perron, 20 ans, également de

Saint-Simon a été hospitalisé à
l’Hôpital |Saint-Charles de Saint-
 

Nomination
M. le juge Victor CHABOT, dont
la nomination au poste de membre
du comité de haute surveillance de
l'Université de Sherbrooke, vient
d'être annoncée officiellement par
les autorités de cette maison de
haut savoir.

l'accident. On

 

Hyacinthe à la suite de l'accident;

le blessé souffrait de plusieurs cou-
pures aux mains et au visage ainsi

que de contusions généralisées.
Des autres occupants qui avaient

pris place à l'intérieur des véhi-
cules, aucun ne fut sérieusement
atteint. Apparemment, la collision |
survint, quand à une intersection,|

l’un des conducteurs s'engagea ra-!
pidement sans trop se soucier des
règlements ordinaires de la circu-
lation. L'officier de circulation Paul

E. Demers enquéta sur les Jieux.

UN PIETON BLESSE

M. Adélard Laporte, 44 ans, de-
meurant au numéro 2445 de la rue
Sylva Clapin, a Saint-Hyacinthe, a
été transporté par ambulance à
l’Hôpital Saint-Charles de cette vil-
le, vendredi dernier, peu apres
qu'il fut heurté sur le trottoir par
une automobile dont le conducteur
avait perdu la maîtrise à la suite
d'une collision avec un autre vé-
hicule. Aux récentes nouvelles, M
Laporte souffrait de fractures aux
jambes, de fêlures des côtes, et de
contusions généralisées.

Selon la version de la police lo-
cale, une première collision eut lieu
entre deux voitures dont les con-
ducteurs étaient : M. Albany Bien-
venue, 44 ans, 2365, rue Morcau,
Saint-Hyacinthe et M. Omer Gil-
bert, 45 ans, Saint-Dominique, com-
té Bagot. Sour la violence du choc,
l’une des automobiles fit une folle
embardée, et vint finalement frap-

per un piéton sur le trottoir. L'ac-
cident survint avec une telle rapi-
dité, que M. Laporte n’eut pas le
temps de se soustraire au choc. C'est
le constable Jules Courtemanche,

de la police locale, qui fit les cons-
tatations d'usage.

Plusieurs inscriptions
au concours
Les jeunes filles de Saint-Hyacin-

the sont invitées à participer à un
concours organisé par le Club des
Francs de cette ville dans le but
de venir en aide à l'oeuvre du pa-
tronage -Saint-Vincent-de-Paul, diri-
gé par le Révérend Père Emile Mo-
rin La gagnante sera celle qui
aura vendu le plus de billets d'un
tirage d'appareils de cuisine d'une
valeur excédant $2,500. Elle sera

officiellement proclamée du titre
de “Reine des Francs”, le 8 décem-
bre prochain, à l'issue d'un grand
banquet qui réunira toutes les can-
didates du concours, et nombre de
personnalités maskoutaines.

LES CANDIDATES
Voici la liste des candidates ins-

crites au concours : Miles Gisèle
Vidal, Fernande Laflamme, Louise
Gaudet, Yolande Beauregard, De-
nise Beaudry, Lise Morin, Pauline

Langelier, Jeannine Marquis, Lise
Chenette, Carmen Johnson, Lucille
Caron, Gisèle Lussier, Micheline Bo-
deur, Cécile Roy, Lorraine Casa.
vant, Gisele Pinard, Jeanne Huot,
Renée Larochelle, Odéle Morier,
Louise Saint-Pierre, Marie-José Mo-
rin, Gisele Beaudry, Monique Ha-
mel, Winnifred Turcotte, Lisette La-

tour, Pierrette Beauregard, Jeanne
d’Arc Cayouette, Denise Désautels,
Iréne Laliberté, France Flibotte, Gi-
sèle Létourneau, Gisèle Hébert, A.
drienne Borduas, Gertrude Beau-
regard, Lucie Girouard et Lise St-
Jean.

Nombreux prix . . .
Plus d'un millier de dollars, en

prix de tous genres seront attribués
à la lauréate du concours. Ils sont
gracieusement offerts par les mar-
chands de Saint-Hyacinthe dont les

vo

 

des Francs
noms suivent : Laflamme Fourrure,

Paul Picard, Studio Lumiere, Phar-

macie Ravenelle, David & Gladu,
Mlle Laurence Enrg., Léon Richer,
Foyer Coquetel Dupont, Louis Cho-
quette, Madame Vic Deschenes,

Mile Lalonde, Bijouterie’ Kitner,

Pharmacie Lanctét, Ti-Coq Bar-B-Q,
Mme C.P. Laroche, Salon “La Mar-

quise”, le Magasin Laroche, Phar-
macie Gaucher, Bijouteric Gau-
dreau, Pharmacie Jean Locas, Aux

Tuileries, Marc Guertin, Raoul Gau-

det, Salon Rita, Bernard St-Ger-

main, Salon Favori, Mlle Germaine
Lapalme, Mile B. Ruel, Mme Ed-
na Bélair, Magasin Desrosiers, et
la Bijouterie Royale,

Le prix du tirage des appareils
de cuisine, est gracieuseté du ma-

gasin Claude Renaud Electrique.
Milles Colette Fontaine et Claire

Brouillette agissent comme orga-
nisatrices de la souscription.
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une réduction prochaine des taux d'assurance- automobile, si l'on en juge par le nombre sans cesse croissant de collisions et d'accidents dee tous gonres qui surviennent de ce temps-ci de
se solde tout de même avec de lourdes pertes financières.|Ci-haut, les photos d'accidents prises sur les lieux où survinrent. À gauche, la voiture de M. Jean-René Hamel, de St-Jean-Baptiste;

Le Clairon MASKOUTAIN
CINTHE

"Joseph; enfinSà droite, la voiture qui heurta un piéton, vendredi dernier, à l'angle des rues Bourdages et Nelson.
(Photos le Clairon-Maskoutain, par Brodeur)
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les nouvelles bachelières :

Fortin, et Muguette Aubin.
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Dimanche après-midi, au Collège Saint-Maurice de Saint-Hyacinthe avait lieu la céremenie annuclle de
graduation, sous la présidence du vice-recteur de l’Université de Montréal. On voit sur In photo ci-haut,

: Mlles Suzanne Guillet, Suzanne Morier, Renée Castonguay, Maric

(Photo Le Clairon Maskoutain, par Brodeur)

 

Plusieurs personnalités de St-
Hyacinthe assisteront, les 4 et 5
novembre prochain à l'Hôtel
Windsor de Montréal, au premier
congrès de la Fédération Libé-
rale Provinciale, événement poli-
tique d’autant plus important qu'il
se produira à la veille de la der-
 

le 12 novembre
Le Lieutenant-Colonel Simon

Duclos, officier commandant du
Régiment de St-Hyacinthe annon-
ce qu'il y aura, samedi le 12 no-
vembre prochain, À l'arsenal mi-
litaire, une danse régimentaire.
Les profits de cette danse annuel-
le servent à l’achat de cadeaux
pour l'Arbre de Noel des enfants
de l'Hôtel-Dieu de St-Hyacinthe.
C'est le major Jean-Paul Brau!t

qui a été nomméen charge de cet-
te organisation. Il est sécondé du
major Maurice Tessier et du lieu-
tenant Jean-Guy Gladu.

Oo sait que depuis plusieurs an-
nées, le Régiment de St-Hyacinthe

invite à l'époque des Fêtes, les or-
phelins de la ville, à un grand dé-
pouillement d'Arbre de Noel. On
s’y amuse ferme et les petits re-
çoivent des cadeaux en quantité,
grâce à la générosité de la popu-
lation maskoutaine. Qu'on ne man-
que donc pas d'assister à cette
danse qui est en même temps une
occasion de se délasser et de pra-

itiquer une charité discrète envers

les orohelins.

 
Danserégimentaire

 

Délégués maskoutains4
au congrès libéral

nière session du gouvernement ac-
tuel.
Parmi les délégués de St-Hya-

cinthe, on relève les noms de M.
Philippe Lafontaine, président de
l'Association Libérale du comté
de St-Hyacinthe, M. Louis-Paul

Girard, vice-président du même
organisme, Mc Jean-Paul Blan-
chette, trésorier, le Dr Jean-Clau-
de Laurence, M. Lucien Chapde-
laine, M. L.-P. Robert, M. Char-
les Messier, M. Camélus Desma-
rais, M. Georges Chapdelaine, M.

Fernand Ménard, M. Léon Cha-
bot, Me Michel Dumaine et M.
Léon Nichol. Parmi lcs délégués
spéciaux, citons le nom de M.
Joseph Fontaine, représentant du
comté de St-Hyacinthe-Bagot à
la Chambre des Communes.
La première journée du con-

grès, Son Honneur ie maire de
Montréal, M. Jean Drapeau, et
le premier ministre du Canada,
M. Louis St-Laurent, adresseront
tour à tour, la parole aux délé-
gués. Dans la soirée, les militants
libéraux participeront a un fo-
rum sur “les syndicats profession-

nels et l’action politique”. On in-
vitera à cette fin, des représen-
tants du Conseil Central de la
Confédération des Travailleurs
Catholiques du Canada, du Con-
grès des Métiers et du Travail, de
l’Union Catholique des Cultiva-
teurs, du Congrès canadien du
Travail et du Conseil Supérieur
de la Coopération.

M. Georges-E. Lapalme, chef
du parti libéral provincial por-

Suite en page 2

Au Club Richelieu
M. l'abbé Hector Chapdelaine,

directeur du college Mgr Prince,

externat classique de Granby,sera
ce aoir, lc conférencier invité au
Club Richelieu de Saint-Hyacinthe.
L'abbé Chapdelaine intitulera sa
causcrie : “Catholicisme d'émerveil-
lement”. Il sera présenté par M.
René Saint-Pierre, membre du Club

Richelieu ct Grand Chevalier du
Conseil 960 des Chevaliers de Co-
lomb de cette ville. Le souper aura
lilou au Grand Hôtel, à aix heures
trente précises. Le Révérend Père |«
Emile Morin, supérieur de l’ocu-
vre du patronage scra au nombre

des invités.

Ecole d'of
Pour lu première fois duns l’his-

toire de la Cité et du Séminaire
de St-Hyacinthe, un Corps Ecole
d'Officiers canadiens (C.E.O.C.)
sera établi dans cette institution
centenaire. La nouvelle officielle
a été annoncée par le major Pier-
re Loranger, officier en charge de
ces cours pour les quartiers-géné-
raux de la province de Québec. Le
groupe sera affilié au C.E.O.C. de
l’Université de Montréal.

La création d'une école d'offi-|
ciers de l'armée canadienne au
Séminaire de Saint-Hyacinthe fait
Suite à une rencontre qui eut lieu
ces jours derniers entre le major
Loranger, le Lieutenant-Colone!
Simon Duclos, commandant du
Régiment de St-Hyacinthe, le ma-
jor Jean-Paul Brault, second com-
mandant de cette unité de milice,
et Mgr Armand Brouillard, supé-
rieur de l'institution. Pourront s'inscrire au CEOC.
du séminaire, tous les éléves qui

 
 

Le Festival du
Commerce en voie
d'organisation
La Chambre de Commerce du

distriet de St-Hyacinthe organi-
sera pour la septième année con-
sécutive un Festival du Commer-
ce à l'époque des Fêtes. Au cours
d'une réunion qui cut licu ‘ven.
dredi soir, les membres de ce co-
mité spécial, sous la présidence
de M. Georges Brabant, ont pro-
cédé à l'attribution des diverses
charges impliquées dans l'orga-
nisation de cette manifestation
annuelle.

Les responsables sont.: M. Jean
Matton, finance; MM. Adrien Che-
nette el Paul Saint-Onge, décora-
tion; MM. Marcel Laroche et Jo-

seph Létourneau, publicité: MM.
Guy Langlois et Romuald Bastien,
musique. Le président du festi-
val, M. Georges Brabant, a annon-
cé que l'ouverture officielle aura
lieu le 26 novembre, à la place
du marché. Plusieurs changements

ont été apportés au programme
des années antérieures, notam-
ment en ce qui concerne la publi-
cité, la décoration des rues de la
ville, el les concours populaires.
Le conseil municipal de la, Cité

de St-Hyacinthe a, comme par le
passé, offert sa collaboration au
comité du festival, en installant
gratuitement les lumiéres qui ser-
viront à la décoration extérieure
de ln ville.

M. Antonio Breton, président de
la Chambre de Commerce de cet-
te ville, demande une fois de plus
aux marchaney locaux et à toute
la populatios maskoutaine, de
bien vouloir collaborer avec les
organisuleurs du festival, afin
d'assurer le succès de cetic orga-
nisation. “De la réussite de cette
manifestation, déclara M. Bre-

Suile en page 2

Collation des grades
au College
Près de deux cents personnes

ont assisté dimanche dernier à la}
cérémonie de collation des grades
du Collège Saint-Maurice de St-
Hyacinthe. Reçurent leur parche-
min des mains de Mer lrené Lus-
sier, P.D., recteur de l'Universi-
té de Montréal, Miles Suzanne
Morier, Suzanne Guillet, Muguet-
te Aubin, Marie Fortin et Renée
Custonguay. Soeur Marie-Fran-
çoise-de-l'Immaculée, également
bachelière-es-arts, était présente.

n remarquait dans la salle,
outre Mgr Lussier, la présence de
Mgr Armand Brouillard, supé-
rieur du séminaire de St--Hyacin-
the; M. l'abbé Lavarière, aumô-
nier de la Maison des Soeurs de
la Présentation; M. le chanoine
F.-A. Laroche, le R. Père Emile
Morin, du Patronage St-Vincent
de Paul, M. l'abbé Amédée Guil-
let, aumônier de l'hospice Ste-
Elizabeth, de Farnham; le R. P.
Jean-Paul Guillet, P.M.E, M.
l'abbé Guy Daudelin, du séminai-
re de cette ville; M. Paul Loyon-
nel, professeur de musique, el M.
Robert Paradis, représentant de
la Maison Willys, de Montréal;
Soeur Laure du Sacré-Coeur, as-
sistante provinciale, Socur St-
Henri, conseillère provinciale, et
Soeur Agnès du Bon Pasteur, di-
roctrice du Collège.

Licence ct Prix de musique
Une licence en orgue et grégo-

rien de l'Université de Montréal
avec J; note Grande Distinction
est otroyée à Mlle Thérèse Bé-
dard.

Mlle Hélène Lemoine reçoit une
médaille d'or de l'Institut Bee-
thoven de Paris, offerte par le
Président fondateur de l'Institut,
Mlle Huguette Chabot reçoit un prix spécial pour le piuno.

iciers au Séminaire
ont atteint l’âge de 17 ans révolus.
Is devront égalementêtre citoyen(
canadien. L'occasion est belle pour
les élèves de ce collège classique

de s'initier à lu science militaire
en suivant des cours pour l'obten-
tion d'un brevet d'officier. Pen-

Suite cn page 2

St-Maurice
Bourse d'étude

Pour la cinquième année, la
Maison Willys offre grucieuse-
ment une bourse d'étude de cent
dollars. Mlle Hélène Lemoine est
la récipiendaire de cette bourse
de même que la médaille d'or,
don de M. Inglis Willys. Mlle Do-
rothy Smith bénéficiera cette an-
née de la Bourse Oliver.

Autres prix i

Un prix de dix dollars est of-
fert par le Conseil de l'Alliance
Française de St-Hyacinthe à l’élè-
ve de rhétorique qui s’est distin-
guée par son application cons-
tante à l'étude .du français. Ce
prix fut'détethé"à"Mile Huguette
Chabot.

Trois bourses de cinquante dol-
lars sont offertes par l'Associa-
tion des Anciennes. Elles sont dé-
cernées par le personnel dirigeant
du Collège aux trois élèves qui
en plus d'avoir obtenu le pour-
centage le plus élevé dans leur
clusse ont su conserver lu note .
“Excellent” aux bulletins mon-
suels de l'année. Dans lu classe
de Belles-Lettres, & Mlle Monique
Lessard; en rhétorique, à Mile
Louise Matte; en philosophie 1ère
année, à Mlle Berthe Castonguay.
Un prix de dix dollars offert

par le Collège est décerné à l'élè-
ve bacheliére dont la valeur dans
le domaine roligieux, intellectuel
cl social, a reçu l'approbation de
ses compAñgnes et du personnel
dirigeant de ce Collège. Ce prix
fut mérité par MÎle Suzanne Guil-
let, qui s’est particulièrement dis-
linguée par son ardeur patrioti-
que ct son enthousiasme soutenu
au service de la Liturgic.

Le Collège St-Maurice offre à
chacune des bachelières un Mé-
moire de la Commission Trem-
blay, en faveur des études classi-
ques pour la jeune fille.
Un blason-souvenir, aux armoi-

ries du Colldge,est offert par la
R. Mére Marie-Ste-Séraphine, su-
périeure provinciale, de St-Hya-
cinthe, à Mille Muguette Aubin, Renée Castonguay et Marie For-
tin.

M. De Gandillac soulève le débat
entre l'essence et l'existence

C'est jeudi soir dernier que l’AI-
liance Française de St-Hyacinthe,
tenait sa première réunion an-
nuelle à l'Ecole de Médecine Vé-
térinaire. Le conférencier invité
était M. Maurice de Gandillac,
professeur à la Sorbonne de Pa-
ris un des maîtres incontesté de
lu pensée française. Délégué offi-
ciel de l'Alliance de Paris, il est
venu donner à l'Université de
Montréal une série de cours de
philosophie.

LES RUMEURS DE MA VILLE
L’athlete maskoutain Gérard\cette ville, les représentants de la pensée française, a été servi à

Coté, organisateur et participant St-Hyacinthe n’y allèrent pas de | souhait jeudi soir dernier, lors de
au marathon de course à pied qui: langue morte sur le fameux zoo | la conférence du délégué de l’AI-
eut lieu a St-Hyacinthe diman- de la ville-soeur. Il ne s’en fallut| liance Francaise. Le distingué
che dernier, a été victime d’un lé- ; de peu qu'ils se fassent éconduire | professeur de la Sorbonne traita
£er accident lors de cette épreuve poliment. La discussion porta sur | d’un sujet apparemmenttrès dif-
sportive, alors qu’il fut heurté par
une automobile à St-Joseph. Gé-
rard fit une partie du trajet, au-
trement que sur ses deux jambes.
Serait-ce le hasard qui l'invite à
terminer sa carrière...

e e oo
Invités à Granby dimanchesoir,

à l’occasion d'un banquet orga-
nisé par le Club des Francs de

3

les races bovines et boivines..
un sujet que les étudiants de l'E-
cole de Médecine Vétérinaire et
les Granbéens connaissent fort
bien... Honni soit qui mal y pen-
se !

© © ©

Saint-Hyacinthe, berceau de la
culture classique, foyer d’érudi-
tion et centre de rayonnement de

ficile. Perdu dans les méandres
obscurs de la philosophie médié-
vale, du thomisme et de l'existen-
tialisme, le conférencier a discou-
ru pendant plus d’une heure sur
divers courants de pensée qui agi-
tent l'univers des hommes. Des
auditeurs honnêtes ont avoué en
toute franchise n’avoir rien com-
pris. D’autres, qui n’ont rien com-

pris également, n'eurent pas le

même courage. Commesi les in-
telligences atrophiées par le sno-
bisme avaient seules le don de
comprendre les subtilités philoso-
phiques entre l'essence et l’exis-
tence...

© © [

Toujours dans la méme veine,
un cinéma de la ville a l'intention
de projeter sur son écran, pour
une seule séance seulement, un
film artistique d'une haute tenue.
Letitre est “Ballet Trio”. Voilà de
quoi intéresser nos Jeunesses mu- sicales ,..  

L'installation de 48 ‘arcomètres
sur deux rues latérales du Mar-
ché centre, ne serait que le pré-
lude d’un vaste projet ayant pour
but de faciliter le stationnement
et la circulation sur les artères
commerciaux de la ville. Il se
pourrait fort bien que dans un|
avenir rapproché, d’autres engins
du même genre fassent leur ap-
parition tout Je long de la rue
Cascades. On soupçonne le pré-
sident du comité de la police  (alias Pax) d'etre l'instigateur du
projet... “

“J'ai connu très intimementl'un
ou l'autre des actuels pontifes de
l'existenfialisme, de dire M. de
Gandillac. Ce contact me permet,
quoique professeur de philosophie
médiévale, de parler d'un sujet
qui intéresse fort les contempo-
rains. Mais il faut une mise au
point, dès le début: l’existentialis-
me n'est en aucune façon né dans
les caves de St-Germain-des-Prés.
Il apparaît à la fin du XIèmesiè-
cle et nous n'avons qu’à lire St-
Anselme pour nous en rendre
compte.

Le mot lui-même est équivoque,
comme tous les autres en “isme”,
et peut avoir des sens très divers.
Le mot être ne signifie-t-il pas
essence et existence... Si nous
remontons dans l'histoire, nous
constatons que St-Thomas, bien
mieux d'Aristote, a défini parfai-
ternent la différence entre essen-
ce et existence.

C'est cependant un philosophe
danois qui, le premier s’est servi
du mot existence, il y a de cela
110 ans, donnant à la question,
un accent nouveau: l'homme ne
se caractérise pas uniquement par
sa pensée, mais parce qu’il existe,

 

 

avait pas de raison pour quo le
monde fut ou ne fut pas. Par la
raison, l'homme ne sait pas pour-
quoi il vit: c'est la foi qui le lui -
enseigne,

La postérité de Kierkegaard n'a
pus manqué de s'engager déns
l’existentiallsme, chaque penseur
prenant cependant une orienta-
tion particulière, On sent aussi un
essai de dialogue entre les cou-
rants actuels de la pensée.

I! existe en somme deux gen-
res d'existentialisme: le bon et le
mauvais. Le premier, c'est une
transcendance verticale, un dia-
logue avec Dleu. Les vrais exis:
tentialistes pensent que l'h
est une créature, dont l'espérance
est le ciel. Les autres rejettent l'i-
dée de Dieu, agissent comme s'ils
étaient des dieux, se suffisant à
eux-mêmes; c’est une vie basée
sur l'échec, le déses poir, la trans-
ceadance horizontale", ¢

M. Maurice de Gandillac ut
présenté à la nombreuse assis-
tance par M, le juge Victor Cha-
bot, qui souligna particulièrement
le succès des deux premières ari-
nées de la Section Locale etdeE+
fidélité desct

‘ne s'est pas créé lui-même. I n'y3Fenouyeleroutsénat0s Lo
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Le Clairon MASKOUTAIN. 25 OCTOBRE 1935
intéressante, puisque 1aéme pen-
dant leurs études, les futurs of-
ficiers de l'armée canadienne re-
çoivent un salaire pour le temps

Le Festival du...
(suite de la page 1)

Ecole d'officiers.
(suite de la page 1)

Délégués maskoutains...
(suite de la page 1)

A LOUER Les Anciens..

 

cial, comprenant un magasin, 3
-ogements. Situé. rue Ste-Anne
Aussi, terrains aitués rue Blan-
chette, rue Bernier, rue Laroc-
que. Chaletsitué à. la. Pointe-aux

urches, Pour renseignements
47871. 4ms-jno-vdd-sln

PROPRIRTR A VENDRE. — Mai-
son en brique, 2-logements, située
rueCrevier, La Providence. Pour
renseignements, téléphonez à 4-
5744. 9s-jno

A VENDRE: Poêle A Vhulle de
marque ‘ENTERPRISE”
deux électriques ‘220’. S'a-
dresser, à: 2660 rue Nelson. Tél:
PR, 44877, jnog
PROPRIETE A VENDRE. — Pro-
priété en brique, de 2 logements,
située au village St-Joseph. Aus-
8i, 3 maisons en brique, un seul
logement chacune, également à
St-Joseph. Pour renseignements,
tél. 4-5744, ‘ 9s-jno

A VENDRE. — Auto “DeSoto”
1952, appartenait à feu l'abbé F.-

X. Côté, à vendre avec de très
bonnes conditions. Conduite au-
tomatique, deux teintes, blanc et
vert. S'adresser à son frère, Geor-
ges Côté, Commission des Li-
queurs, ou à 2425 Lafontaine, Tél,
PR. 4-4185. 21-250

A VENDRE. — Offre en vente 3
magnifiques terres, toutes en cul-
ture, sol argileux, avec toutes les
améliorations modernes: l'une, si-
tuée au 2ème Rang de: Ste-Rosa-
lig, 110 arpents de superficie; lau.
tre, à St-Hugues, 60 arpents de
superficie; une autre. à. St-Simon,
de 75 arpents de superficie. Aussi,
machinerie aratoire de toutes sor-
tes. 50 vaches à lait, dant 15 frai-
che vêlées, Hoistein et croisé. S'a-
dresser & L.~H. Marcotte, St-Si-
mon de Bagot. Tél: Rural 15.

21-25-280

 

 

 

 

 

IMMEUBLE
A VENDRE OU A ECHANGER
Propriétés, terres ou commerces
de toutes sortes, Si vous votilez
acheter, échanger ou vendre, con-

sultez OVILA LAPORTE, encan-
teur, 1085 St-Joseph, St-Hyacin-
the. Tél: 4-7176.

JNO-V

A LOUER — Appartements meu-
blés 2 et 3 pièces LOGEMENTS,
chauffés, 3 et 4 pièces, douche, ré-
frigérateur. S'adresser 4.1385 Ray-
mond, Tél. : 4-6767. Prix raisor
neble. Av.15, JN.Q

ON DEMANDE: Couturiéres avec
expérience, 8'adresser 4 E.T. Cor-
set Cb. Ltd., 1700 rue Laframboise,
Tél; 4.5357. sp-16jno

A LOUER — Logement chauffé,
34, pièces, eau chaude fournie &

 

 

l'année, à 2411 Girouard. S'adres-|
ser A 2311 Glrouard, St-Hyucin-
the. Tél: 4-7955,

23sp-JNO

A LOUER. — Logement de 3 ap-
partements, salle de bain; réser-
voir à cau chaude: courant 220:
cave cimentée. Libre immédiate-
ment. S'adresser à Laurent Morin,
1455 Turcot, St-Hyacinthe. Tél.
PR. 4-5271. 25-280

A LOUER. — Logement neuf de
4 pièces, plus solarium. S'adresser
à 2780 Sicotte, St-Hyacinthe. Tél.
PR. 4-8026, 25-280

AUX PERSONNES INTERES-
SEES à s'assurer un bon revenu
en travaillant quelques heures par
jour, nous avons le travail qu’il
vous faut. Pour renseignements,

téléphoner à St-Hyacinthe: PR.
43-0332, Mme Desmarais, ou écrire
a4 Doraldina Cosmetics Co., 576
Ste-Catherine Est, Montréal.

24o-In

REFUS D'AVANGER, — Je, sous-
signé, déclare par la présente que
fe ne me tlendrai responsable
d’iucune dette contractée en mon
nom, par mon épouse, Mme Gisèle
Perron( née Plante), sans une au-
torisation signée de ma main.

 

(Signé) Normand Perron,
750 rue Centrale,
St-Joseph de
St-Hyacinthe.

25-280-1-4n0

A VENDRE. — Buick, SuperDe-
Luxe, Sedan 1953, en très bonne
condition, air conditionné, radio,
cte. S'adresser à 2035-Ste-Anne,
St-Hyacinthe. Tél. PR. 4-6493.

  25-280
 

"Journées du Cinéma”
dans notre ville

C'est en novembre que commen-

 

 

Les cours acront donc donnes

 

A VENDRE
Ciné-Kodak Royal Magazine

16 mm., neuf et autres acces-

soires. !

TEL. 4-5379

dant l’année scolaire les postu-
lants doivent suivre des leçons
théoriques de quelques heures
par semaine Au cours de 1'6té,
leur formation est parachevée, sur
le plan pratique, par un séjour de
quelques mois à la Citadelle de
Québec, lieu où tous les officiers
cadets de la province se réunis-

qu’ils dépensent a leur entraine-
ment et a leur formation militai-
re. En annonçantofficiellement la
nouvelle, le major Pierre Loran-
ger a exprimé le désir que les |

ton,

jeunes du séminaire s'inscrivent| vorses parties de la région.
en grand nombre, “C’est là, dit-il, .— - —-

un moyen efficace de s'initier aulra de nouveau les élèves du sé-

 

dépend pour une bonne part
ila prospérité générale des mar-
| chards et de tous 1es citoyens”. Le
Festival du Commerce de Saint-
Hyacinthe, attire à tous les ans
des milliers de visiteurs des di-

tera la parole au cours d'un ban-
quet qui groupera plus d'un mil-
lier de convives, à l'issue du con-
grès.

L'Association libérale du com-
té de Saint-Hyacinthe compte dé-
jà plusieurs années d'existence.
Elle entend être bien représentée 

 

ou 48462   
JL

À la demande générale nous répétons les spéciaux qui furent si

populaires la semaine dernière!

Ces prix sont en vigueur Jeu. - Ven. - Sam. 27, 28, 29 Octobre

à Votre Epicerie de Confiance

 

sent.

Le C.E.O.C. offre en plus a ses
membres, l'avantage d'une solde

dur métier de la guerre, de com-' minaire au début de la semaine
pléter votre formation d'homme prochaine, afin de compléter les
et de servir la patrie”.
Le major Loranger rencontre-

 cadres de première année du C.
E.O.C. de St-Hyacinthe.

SII

a ces assises libérales qui établi-
ront sans doute le programme de 

RUE DES CASCADES

WHIPPET

ce parti en marge des prochaines
élections provinciales.

 

BISCUITS VIAU

BOITE 1 LB

ECONOMIE .06

 

LIVRAISON GRATUITÉ -

(suite de la page 4)

d'hiver à Québec” et du reportage,
filmé des Journées d'octobre 1984.

La bénédiction de la pierre an-

gulaire de la Maison des étudiants
aura lieu à 5 heures de l'après-midi,

le 11 novembre, dans l'amphithéä-
tre de la faculté de Commerce. Une
réception de l’Université suivra dans
le grand Hall de la faculté de Com-
merce. Les dames sont invitées. Pour

la soirce,

 

PICERIE LICENCIÉE

TEL. 4-5373

45
 

WESTON EN COULEURS

SAC CELL-O 1 LB

MARSHMALLOW 29
 

FROMAGE VELVEETA
REG. .99 ECONOMIE DE .12 « 87
 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

    
 

 

 

 

 

  
  
   
    

  

     
   
  

  

  

 

 

 

 

 

   

 

  
  

   
  

 

 

 

    
 

 

 
 

 

   
 

 

  
  

ceront a Saint-Hyacinthe leg Cours| aux dates suivantes : les 5 ct 6, les

sur le Cinéma, donnés par In Cen-| 12 et 13, 19 et 20, 26 ct 27 no-
trale Catholique de Rex-Film, sous vembre; les 3 ot 4 décembre. Les SODAS
la direction de Son Excellence Mer prochains communiqués du Comité :

Arthur. Dourille thefourmirontd'autoinlérennens Ibs !arS|ina CHRISTIE Boîtes de ©
ar.anFine, *
public; cette division n'étant pas

àabsnlue ni exclusive. St-Bonaventure 16 ONCES H . B b PAPIER TOILETTE T Ï R EK LA LIVRE 35 +

EEpr cnzbaby)

|

ww |BELANGER =décembre Jou, le grand public, phen Lemaire. : 19
a manches e novembre € e .

- -prenne dimanche de décembre, le Leone),de Seine,me e 3 pour 29 pour © JELL 0 ]

© malin meme, on voyage chez

Cecavevant envigner l'art |orMMaraches ECONOMIE DE .08 ° ECONOMIE DE .06 CONES re e
quanmansie, Vou — Samedi dernier, en l'église pa- PTE
ie demoraSirendr leMarCrHah,fe TELEPHONES POUR BLE LINDE
wrveeerusfranDonnado MIEUX VOUS SERVIR = GOR ACKCHAN 2 pour 25 |
SERRE eeonYersui PROVINCE REG. 2 pour 35 — E IE DE .10

—_ RERdotre ANT mine Memo. A
veaux époux partirent ensuite en | "à ,

FC DIGESTION. PARBAITE reFito” oie | 3 SERVIETTESDE {piso|= BTE 2 Les ET | LUXE POUR INVITES :
NI —_— PORTER| .. Sumso

_
© AVEC 2 ENVELOPPES DELSEY® DE hb ; *

Finlo In digestion lente, diffi- Jean-Louis Richer 0.D. ' | soweome ure coueun wy
rapport. et,nTEpona OPTOMETRISTE 30 SACS — REG. 45 39 FEVESGERMEES 0 17 — CIGARETTES - Ecivez aujourd'hui &: Delsey,  |Bawrnes
les compris à a,mente: SPECIALISTE pour la VUE ECONOMIE DE 06 . e 2070Frame Ont. D oo 34 NW.

or"25chen.votrepharmacien 1645, aNetyacathe BEURRE No. i FEVES blanches No 12 lbs 25 3 PAQUETS 1.00
SO LA LIVRE ’ . POMMES

PEPPERMINT'
| Spécialiste des ECONOMIE 58 EANUTS «cu 29 BLANCHES, EPAISSES ROUGEMONT
, MALADIES DE LA PEAU OEa p SAC GRO TRE, SAciIB © BOITE 1 HINOT - ®! _

- Dr YVON BAILLARGEON "NT PAMPLEMOUSSES
! NS ça 32 ONCES, MD,CS,PQ FEVES d'INDE GLIDE REGULIER .25 19 No. 96

, QLENIQUE MORIN ECONOMIE .06 ® ' oe |Cn eet AYLMER 4
| 1595, rue Girouard, Saint-Hyacinthe + AU LARD LIBBY'S CREMEUX FLORIDE |

Vendredi après-midi, 3h. à 6 h. — le soir, 7 h. à 9 h, ECONOMIE .03 ECONOMIE CHOIX COLOSSAL ‘ pour °

DE .06— Quenors 39 DE BONBONS D'HALLOWEEN
| Dr JEAN PROVENCHER ° 2 BTES, 25 aux plus bas prix! ORANGES No. 288 2 douz. 49 .

MEDECINE GENERALE 7 SUNKIST: ®
CLINIQUE MORIN : P fi d Il . d © © .lame. || Frofitez de notre excellent service de livraison |.

à Lundi ;..:.…..'de-9h, à Midi 2209 Beauparlant : = I!} Mércredisoir... 7h. à 10 h. p prs ot $95 Gd Ba J Ju Ab LA oN SL, 1e ae AU À : oY SA) ANA) RE qi A aN ARN SR A Aas Spars +
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Phato prise à Ste-Julie de Verchères, à l'issue à la cérémonie du jubilé d'or de M. et Mme Urgel
Malo. Nous remarquons spécialement, à la droite d jub'laires, M. l'abbé R. Latonr, coré de crit:paroisse. Parmi les invités, nous reconnaissons les e f-:t de M. et Mme Malo, M. le maire et Mme
Pierre Lamoureux, ct un grand nombre de parents € d'amis.

(Photo — J. Vachon, MeMasterville)

Panne de Foyers .. . Pourquoi?
Au sous-sol de l’église Notre-

- Dame du Très-Saint-Sacrement, di-

manche soir dernier, se clôturait la

Semaine de la Famille. Cette soirée |
populaire avait pour. but d'attirer

Î attention des époux sur lo hon-
heur en ménare, discuter et-réflé-
‘chir sur les difficultés et- les pro-

- blèmes qui les empêchent d'être
heureux, profiter de l'opportunité
pour voir ensemble la situation écos| »

nomique, sociale et morale de nos
foyers, chercher _enfin les solu- 8" . " .at : LOUIS HEROUX & FILS LTEE

‘ FER ORNEMENTAL

tions capables d'aplanir les diffi-

50 MONDOR TEL. 41-8033 ST-HYAGINTHE

 

Denis Lavoie, vicaire de la paroisse main St-Roch, président do la se:-
| du Tres-Saint-Saerement; M. le Dr tion masculine, qui agissait comme

Martin Trépanier, président du Co-
mité diocésain d'Action Catholi-

maître de cérémonie de la soirée.
La soirée se terminait par une

que; M. Jean-Marc Kirouac, anima Partie récréative préparée par des

teur du Forum sur la “Panne de
Foyers”; Mme Alberte: Provost, pré-
sidente de la. L.O.C.F., et M. Ger

artistes locaux. La Semaine de la
Yamille ost terminée, mais ses ef-
Feta dureront longtemps.

 

 

 

Cette veillée, organisée par la Fé-

dération de la L.O.C. et de la L.-
O.C.F., débuta par. un court tketch.|
mettant en vedette des membres du!
mouvement : MM. Paul Beaudoin,

Paul Pinard, et Floribert Casavant.

‘assistance nombreuse fut ensui-

te invitée à participer au Forum!
basé tant sur le suiet de la semaine

que sur la pièce présentée: Ce fo-

rum était dirigé par M. Jean-Marc
Kirouac; aui sut soulever. de bon-

nes et intéressantes discussions. .
Les invités de la soirée étaient

M. l'abbé Gaston Hains, aumônier|

du mouvement; M. l'abbé Louis-

cultés.

au,

 

  

 

LE WELCOME WAGON EST
TOUJOURS A VOTRE SERVICE

 

 

Joutes.de Hockey:
radiodiffusées au:

* poste CISO Sorel
Si vous n'aimez pas le hockey;

ne linez pas ceci : Par contre,.silf!
vous aimez ce sport, à quelque é-

| chelon que ce soit, de quelque ca-
libre qu’il s'agisse, lisez cotte co-!
lonne jusqu'au bas car clle vous
dpporte une excellente nouvelle.
Cette nouvelle concerne: la Ligue

Provinciale de l'Est qui reprenait
ses activités dimanche dernier avec
un effectif de 6 équipes bien ba-;
lancées et toutes déterminées à se|

: Welcome Wagon

UN PANIER DE CADEAUX VOUS ATTEND
Si vous êtes une, famille nouvellement arrivée en

ville;
L’heureuse mère d’un nouveau-né;
Une nouvelle fiancée;
A l’occasion dé votre 16 ¢ anniversaire de naissance.

Grâce à l'esprit civique et à la grande courtoisie
- d'unigroupe de vos marchands de la ville, l’hôtesse du
- WELCOME WAGONse fera un plaisir de vous por-
ter ce panier de cadeaux qui est dû à leur générosité.

Ceci sans aucune obligation de votre part, sans

 

 

faire respecter

:

Drummondville,

||

aucun déboursé d'argent. Simplement appeler votre
. 1 a x . + . “oe, Granby, Sorel, St-Hyacinthe, St- il. hotesse WELCOME WAGON, qui vous visitera et

 

J@seph-T t Victoriaville. .
Gopn-racy of Victoriaville ; Vous apportera:ce panier de cadeaux.
énumération les prévisions-de l’au-|f.
teur de ces lignes sur lé classement|:

saison il ne faut Jveiravin Aime a Mme Yvette Dupont.
ple classement alphabétique adop- Lo,

2220 Ste-Anne TEL. : 4-6839
personne. Car nous savons perti-

nemment que parmi nos lecteurs, il

se trouve des supporteurs d'à peu . ,
près chacune des équipes en cau- WELCOME WAGON:

encore transmis la bonne nouvelle " Buanderie St-Hyacinthe .

Il me faudrait phs voir dans catte |: | |

fuecoteesur le door! SERVICE WELCOME WAGON

té dans le but de ne mécontenter

Commanditaires du Service

1639F  ntoine Tél, : 4-5361 Pharmacie Locas

1600 Cascades Tél, : 4-6451
2276 Ste-Anne Tél. : 4-5808-

promise . . . Trève de style, la

voici !  

 

Ï Grâce à la collaboration d'un;
cgmmanditaire, votre poste régio-.

{ nal diffusera du Colisée Cardin de
Sorel la totalité des joutes du cir-|
cuit qui y seront disputées. | Le Clairon Maskoutain

MAIS SI VOUS AIMEZ i 435 Mondor Tél. : 4-5376
LE HOCKEY

Mais si vous aimez le hockey et
que vous écoutiez nos diffusions du!

dimanche après-midi, diffusions qui
débutent a 2 heures 30, vous pren-

drez sûrement plaisir à écouter aus. j| —————
si le programme qui précède im-! . Laflamme Fourrure 1360 Cascades
médiatement le Radio-Hockey. Nous 421 St-Francois Tél. : 4-4650

voulons parler du Kiosque aux
Chansons COCA-COLA, une pré-

sentation Alfred Caisse a] 648 atterleMont Saale
Ce programme mettant en vedette" D. Vandal Inc.

nette Ménard, Fernand Robin, ; -

l'orchestre et le choeur que diri- La Sauvegarde Assurances (Coca-Cola)

ge Jean-Yves St-Jacques, est en 455 Hôtel-Dieu Tél. : 4-5622 3085 St-Pierre Tél, : 4-818
ondes tous les dimanches après-midi,

à 2 heures,

 

Boul. _erie Pinsonneault

642 Concorde Tél. .: 4-5644 Studio Lumière
1535 St-Ahtoine Tél. : 4-9595

 

J.0. TARTE-
(Epicerie Boucherie)

2497 Ste-Anne Tél. : 4-6477
 

Adélard Dutil
(Meubles)

, 2313 Ste-Apne Tél, : 4-4540

  

Mlle M.L. Lalonde

(Lingerie)

Tél, : 4-5044 -

  

Foyer Coquetel Dupont

1185 Laframbnise Tél, : 46222

  

  

   -

ler.
Set lippe Saint-Hartin, du Sémi-

MASKOUTAIN

 

LIVER

PHARMACIE PaulLANCTOT )
1834

nar toute 1a vitle + compris
Le Provideco Stlaceph  St-Hvacinthe- Ann

Tél. PR. 4.6484 — PR. 4.6488
- . “~ -

i396 CASCADES \
SUN RAPIDE ET GRATUITE

 

La direction de l'Universi-
té de Sherbrooke vient d'an-

a: [Noncer que ses cadres vien-
“(nent d’êive complétés par la
= formation d'un Conseil de

Haute Surveillance. Ce con-
seil, dont la haute fonction
principale est de veiller sur
a foi et la morale au sein
de I'Université, se compose
du chancelier, S. E. Mgr
Georges Cabana, archevêque
de Sherbiooke, e. des deux
autres titulaires épiscopaux
du territoire universitaire,
LL. EE. NN. SS. Arthur
Douville, évêque de St-Hya-

% |cinthe el Mgr Albertus Mar-
Zn, évéque de Nicolet.

Cn annonce également que
'e conseil de la faculté des
avis a été complété. M. l’ab-
bé Roger Maltais avait déjà
été nommé doyen l'an der-

M. l'abbé Louis-Phi-

are de S -IIyacinthe, et M.
l’abbé Charles Elie, du Sémi-
maire de Nicolet, complètent

ÿ ; © vonseil de la façulté aux
J | titres de vice-doyenet de so-

crétaire respectivement.
En dernier lieu, le Conseil

universitaire, l’un des orga-
nismes les plus prestigieux
du corps universitaire, voit
s'adjoindre deux nouveaux
embres en les personnes
ve M. le juge Victor Chabot,
de St-Hyacinthe et le com-
mandeur Renaud Chapdelai-
ne, de Nicolet.

nalites Maskoutaines

 

 

TROIS
 

 

Equipée d'évadés de
l'Ecole de Réforme

Les trois jeunes évadis du Mont!
St-Antoine, qui s'étaient empar“:

d'une automobile la semaine de-niè-
re et qui ont été coffrés par des a-
gents de la Circulation et de Ia
Sûreté provinciales ont comparu'
hier matin devant un juge de paix,

à Arthabaska, pour répondre à deux‘

accusations. \

La première a rapport avec l'é-
.| vasion qu'ils ont réussie au Mont
St-Antoine ot In seconde a trait’
au vol de l'automobile de M. Au-
réle Roux, commerçant très bien
connu de Victoriaville. On croit
Cgalement qu'une autre accusation‘

sera logée contre eux à la suite de’

l'accident dont ils ont été vic-
times.

Selon la police, voici comment

les choses se sont passées.
Dimanche soir, vers 5 heures, ils

réussirent à tromper la vigilance

de leur gardiens et à pendre la

clé des champs.
Les trois jounos gons auraient en-

suite réussi à se cacher pendant la.
nuit. Le lendemain, ily auraient de-
mandé à un chauffeur de taxi de:
les conduiro à Drummondville. i

Le conducteur, apparemment |

soupçonneux de quelque chose, do-
manda a etre payé pour la moitié:
du voyage on arrivant dans les li-

mites de St-Hyacinthe. Plutôt que
de se rendre a sn demande, les

trois malapprie se seraient tout
 

Saint-Hugues
M. ct Mme Henri Jodoin, garngitte
(Noëlla Chenette) sont les heureux
parents d'une fille, baptisée par M.
l'abbé Maurice Jodoin, cousin, sous
les prénoms de Marie-Françoise-Lu-
cic. Parrain et marraine, M. et Mme
Fernand Gendron (Léonie Jodoin)
de Montréal, oncle et tante de l'en-
fant. Nos sincères félicitations à ces
heureux parents.

Eamedi le 15 octobre, en l’église
paroissiale de St-Simon, M. l'abbé
Ernest Ravenelle a bénit le mariate

de Mlle Marie-Claire Vermette, fille

de M. et Mme Uldéege Vermette, a
M.Edmour Daviau, fils de M. et Mme
Henri Daviau, de St-Hugues. A
“issue de la cérémonie religieuse,

[il y eut réreption à la salle Trans.
Canada, où un grand nombre de

parents cet d'amis se sont réunis.

Vers les six heures, les nouveaux
<paux partirent on voyage. À leur
retour ils demeureront à St-Guil-
laume.

Samedi le 15 octobre, en l’église

paroisriale de Ste-Hélène, fut bénit
nar M. l'abbé Hétu, le mariage de
Mlle Réjeanne Laramée, fille de M.

et Mme Joseph Laramée, à M. Mo-
ville Lessard, fils de M. et Mme
Crigène Lessard, de St-Hugues. A-
près la cérémonie religieuse, il y

eut réception à la salle paroissiale
de St-Hugues. Vers quatre heures
les nouveaux mariés partirent en

voyage. À leur’ retour ils habite-
ront au 3ème rang de St-Hugues...

Samedi, le 15 octobre, cn l'Eglise

paroissiale de Ste-Rosatie, M. l'abbé
i.co Lanouc, a bénit le mariage de
Mille Yvette Lapierre, iflle de M.
et Mme Georges Lapierre, à M.

Roland Désautels, fils de fou M.

Pierre Disautels,de StHugues. A

l'issue de la cérémonie religieuse
il y eut réception chez les parents
de lamariée, M. Georges Lapierre.
Les nouveaux mariés partirent en
voyage. À leur retour ils habiteront

au 2ieme rang de StHugues. Nos
meilleurs voeux de bonheur à cer
nouveaux mariés.

— Ces jours derniers eut lieu en
la classe des garçons au village la
conférence des Institutrices et Re-
ligicuses de la paroisse. Y pre-
naient part aussi les institutrices de
St-Simon, Ste-Rosalie et St-Marcel et
autres.

Dimanche dernier, notre dévoué

curé, M. l'abbé Gérard Lusignan est
allé en la paroisse de Ste-Hélène
assister à la bénédiction d'un Cal-
vaire érigée au cimetière. La bené-

diction fut faite par Mgr Jean C.
Leclaire, de St-Hyacinthe.
Dimanche le 9 octobre, près de 350

pèlerins de St-Hugues allèrent en
pelerinage à Beauvoir accompagnés
du R.P. R. St-Laurent: Comme la
température était favorable le: R.P.
Rioux précha le chemin de la Croix
sur la montagne, ensuite l'Heure

Sainte. Tous sont revenus enchan-
tés de leur pèlerinage, et de leur
journée de prières. ,

— M. et Mme Albert St-Onge
sont allés à St-Hyacinthe assister
au mariage de leur neveu, M. Gé-
rê@rd Bélanger; fils de Louis Bé-
langer à Mlle Réjeanne Perron fille
de M. et Mme Emile Perron.
MM. et Mmes Donat Breault, et

Léo-Paul Breault, et Mlle Danielle
Breault sont allés en la paroisse de
St-Edmend, assister aux noces de CEE
diamant de M. et Mme Joseph
Breault. .

a lin. minAC ç
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| Partie de cartes

a St-Ours, le 28
A Saint-Ours, le 28 octobre pro-|

chain, à la Sallo paraissiale, il y
aura Partie de Cartes au profit des
oeuvres du collège de St-Ours. Qua.
Ire prix seront donnes : le premier|
prix, dix dollars, ct trois prix de
cinq dollars. Les billets sont présen-
tement en vente par les élèves du
collège. Tous et chacun sont invi-
tés. |

~ Saint-Ours
A St-Roch, le 19 octobre, est de-

cédée Mlle Monique St-Laurent, à
l'âge de 27 ans, fille de M. ct Mme,
Abraham St-Laurent (Victoria Pé-!

loquin). Les funérailles curent lieu,
vendredi dernier, à 9 h., sous la
direction de la Maison Eugène Lari-|

vière, de St-Ours. Outre son père et
ta mère, la défunte laisse dans le
deuil quatre soeurs : Mme Jean- |
Paul Ethier (Maric-Jeanne), de St.
Ours, Pierrette, Suzanne et Fran-
çoise. Sincères sympathics à la fa-
mille.

 

 

— Mme Georges Allaire, de

Montréal, passait la fin de somaine’

"à St-Ours, linvitée de Mme Ar.

thur Allaire.
— M. et Mme Edouard St-Jean,

leur fils Pierre, de Montréal, ren-

daient visite à M. et Mme Alphonse
Gaudette.

— M. et Mme Edouard Hervieux,

de Montréal, étaient de p ge a:

| médiatement, organisa des recher:

de cetto ville.

simplement enfuis, laissant là l'hom-
me qui avait favorisé leur fuite
sans argent.

De là, ils se seraient rondus à
Victoriaville “sur le pouce”, mardi
matin, où ils avraient pris l'auto-
mobile de M. Roux en plein jour à
uno heure où les employés de ce
dernier ont vu commettre lo vol,
juste en face de “Miroirs Vietoria-
ville”.

Immédiatement après le vol, les
trois jeunes gens se scraient rendus
à St-Ferdinand d'Halifax, où il
deman”érent à un garagiste de leur
ven.re de l'essence pour trois dol.
lars. Avant de le payer, copondant,
ils auraion pris In poudre d'oscam-
Pette en direction de Disracli,

Avant d'arriver B, ils eurent
un léger contre-temps : une crevai-
son. Finalement ils arrivèrent à
Weedon puis à Gould où ils pri-
sent pour trois dollars d'essence au
magasin général Fortier, sanspayer
évidemment, dit la police.
De là ils filèrent dans le 2ème

tang de Wecdon où, près d'une

ferme où se tenait un encan de co-
chons, ils auraient été apeurés par
la vue d'une automobile do mar-
que Buick stationnéo dans lo milion
de In route.

Croyant apparomment qu'il s'a-
frissait de policiers à leurs trous.
scs, ila décidèrent do jouer le tout
pour le tout et de “foncer tout droit
sur ceux autres”. Quelque 150 pieds
plus lain, ily prirent le fossé et ca-
potèrent.

La police se demande encore

comment ils purent sortir des dé-
bris do l'automobile pour s'enfuir
dans les hois. À tout événement, ils
re cacheront dans dos taillis ‘usqu'a-

In nuit, qu'ily passirent dans la
grange de M. Lionel Fortier.

Vers 8 heures, hier matin, M.

Fortier aperqut quelque chose qui

bougeait dans les environs de sa

grango. Il appela Ia police, qui im- ches. Trois heures plus tard, les
jeunes évadés ctaiont appréhondés|
Ils n'avaient rien mangé depuis di-|
manche soir et, faibles et grelot-

tants de froid, n’opposèrent aucune
résistance.

La police a révélé qu'elle pour-
rait également accuser les jeunes
gens de vol de l'essence qu’ils firent
verser dans le réservoir de l'auto
et pour laquelle ils “oublierent” de
payer.

Les recherches ant été dirigées

par. le sergent-détective Léopold
Dauphin, de la: Sûreté provinciale
de Victoriaville, et les agents Roger

Turcotte, Maurice Lecours, Hubert

Lawrence, Fernand Lapointe, de la
Circulation provinciale, ct Angus
McDonald et Jean-Louis Vaillan-
court, de la Sûreté provinciale.

Ces policiers ont effectué des re-
cherches durant toute la nuit de
mardi à mercredi, dans los onvi-
rons de Weedon. Les premières]
constatations, a Victoriaville, avaient

été faites par l'agent André Beau-
chesne et par le chef Aloxandre

Boucher, de In force constabulaire

 

St-Ours, chez M. ct Mme Camille
Dragon.

— M. et Mme Andrée Archam-
bault recevaient à souper, diman-
che dernier, M. et Mme Edouard

Archambault, d'Outremont.

—Mlle Pauline Isabelle sc ren-
dait, dimanche dernier, à Marie-

ville, visiter M. et Mme Clément

Bienvenue. *

A VENDRE
‘iné-Kodak Royal Magazine

16 mm, nouf el autres

Accessoires,

TEL: PR. 4-5879

ou PR. 4-8462    
 

 

M. et Mme Maurice Dumaine, de’
Waterbury, en visite chez Mme Pier-
re Proulx et chez Mme Ernest Du-
maine.  

*

Pas la peine
de s'en passer

Beaucoup’ de cyclistes ne se con-

forment pas à la Loi des Véhicules
automobiles qui les obligent À por-
ter une lumière blanche à l'avant et
un réflecteur rouge à l'arrière.
L'observance de la loi par les cy-
clistes est d'autant plus importans
te à cette période-ci de l'année, que
les jours sont plus courts et que

les automabilistes ont peine à voir

devant eux, lorsqu'il pleut et que
lex rues mouillées font des reflets
dans les pare-brise des automobiles.
La Ligue de Sécurité de ls provin-
ce de Québec recommandeaux cys
clistes de coller aux garde-boue de
leurs bicyclettes des rubans phos-
phorescents. Cos rubans sont visibles
de loin et indiquent facilement la
présence d'un cycliste sur la rue

ou [a grande route. lls constituent
vne bonne protection, protection|

indispensable, pour le cycliste qui
s'aventure, le soir, dans leg rues et
chemins, surtout o'il pleut.
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LE MEILLEUR PEACEMENT

AU CANADA

Achetez

Les Obligations

d'Epargne du Canada
(au comptant‘et par versements)

DIXIÈME SÉRIE
Date d'échéance: ler novembre 1967

Intérêt: 344% jusqu'à la date d'échéance.

PRIX: 100%
Remboursables en tout temps à leur valeur nominale

plus les intérêts accrus.

Coupures de $50,, $100., $500., $1,000., $5,000.
, *

POUR EXECUTION RAPIDE DE VOS COMMANUES D'ACHAI

OU DE VENTE D‘ACTIONS ET D'OBLIGATIONS

TELEPHONEZ A M. ROGER LEBLOND OU A

M. PHEDORA RODIER PR. 4-5354, PR, 4.5355.
 

Nous offrons en plus...

EMISSION DE REMBOURSEMENT:

Les religieuses. hospitalières
St-Joseph de Cornwall

(Première Hypothèque)

Echéance disponible 4% le ler novembre 1967
Prix sur demande

NOUVELLES EMISSIONS:
Syndicsde la paroisse de St-Jean Bosco -Tracy

Echéance disponible 4% ler novembre 1970
Prix sur demande

Syndics de la paroisse St-Jean de Matha-Montréal
Echéance disponible 4% ler octobre 1970

Prix sur demande

AUTRES SUGGESTIONS DE PLACEMENT .
Pour rapporter

Commission scolaire Ville d'Alma |4.00%
3% ler juillet 1961

Ville d'Alma
4% ler juillet 1966 à 1970

Hopital Comtois Inc. (Louiseville P.Q.). 4.00%
4% ler février 1965

4.10%

Hôpital Ste-Justine 4.00%
4% ler juin 1965 1

Religieuses de l'Adoration Perpétuelle
(CHAMBLY P.Q.

4% ler mars 1965

4.00%

Soeurs de l'Immaculée-Conception.
3% 15 mai 1956 à 1959

Canadian Chemical: Co. Ltd
54% ler septembre 1971

323%

4.9%

Canadian Liquidaire Propeties Ltd 477%
5% ler avrit 1967

Steeley of Canada Ltd,
52% ler jyin 1965

477%

Nétre bureau: est ouveri du lundi au- vendiedi de

9 hrs a.m. à' 5 hes pm; |

Samedi fermétoute la journée.

LG. BEAUBIEN & CIE Ltée
VALEURS DE PLACEMENT

565 rue Ste-Anne Tél. PR. 4-5354 - 55 St-Hyacinthe

ROGER LEBLOND; gérant
Roger: Dygas

. Marcel Hamel

Phédora ‘Rodier ;

MONTREAL. - OTTAWA - QUEBEC - SHAWINIGAN FALLS
TROIS-RIVIERES - SHERBROOKE - PARIS - BRUXELLES
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Le Clairon MASKOUl'AIN
 

   

LE CLAIRON

|

maskoutain
Jomal bi-hebdomadaire illustré, publié à St-Hyacinthe et tqui paraît chaque mardi et

vandredi, Imprimé au numéro 435 de l'avenue Mondor, St-Hyacinthe, par
L'IMPRIMERIE YAMASKA.

Directeur : Yves Michaud .

Publicité: Roméo Clément

Sperts et Photos : J.-G. Brodeur

Nouvelles : Marcel Thérriault

Chef du tirage : Gratien Théroux

l'abonnement annuel est de $2.50, ou $6.00 pour trois ans. En vente chez tous

leu dépositaires de journaux.
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le Vrai Visage des Francs
Si nous avons attendu quelques semai-

nes avant de publier le présent article, c'est
qu'il nous paraissait important de ne pas
écrire sous le coup de la déception, voire
môme de l‘étonnement, qu'a provoqué en
nous la tenue du récent congrès des Clubs

de Francs de la province, aux Trois-Riviè-
res. Par souci d'authenticité, il nous semblait

également opportun d'interroger ceux qui
d'entre nous, ont assisté’ à toutes les déli-

bérations de cet organisme et participé ac-
tivement aux diverses manifestations qui ont
marqué le congrès. Or, l'opinion fut unani-

me. Exception faite de quelques prises de
contact avec des confrères d'autres villes,

le congrès des Clubs de Francs aux Trois-
Rivières, n'a donné rien de neuf à ses dé-

légués. Ou plutôt, Il a fait voir à la grande

majorité d'entre eux combien était boiteuse,
une organisation qui prend de plus en plus
d'ampleur au Canada français et dont les
succès à St-Hyacinthe se multiplient à un

rythme accéléré.

Nul n'est besoin ici, de dresser l'inven-
taire des réalisations qu'ont fait du Club
des Francs de Saint-Hyacinthe, un organis-
me jeune, enthousiaste et vigoureux. Si la
charité, que cette association a exercée à
l'endroit d'une oeuvre maskoutaine, fut à
l'occasion “lapageuse et peu conforme au
sens et à l'esprit” des Clubs de Francs, elle
n'en apporta pas moins des résultats ines-
pérés. Car il nous faut compter aujourd'hui
avec les méthodes modernes d'information,
de publicité, pour que notre action soit vé-
ritablement efficace et comprise du public.
Nous n'avons plus le droit de nous enfer-
mer dans un sectarisme bourgeois et sous
le prétexte d'engager un dialogue person-
nel avec Dieu, ignorer le mal, la misère et
la pauvreté.

C'est dans cet optique de la charité que
réside en somme le fond du débat. Alors
que des associations protestantes, neutres
ou affichant d'autres confessionnalités reli-
gieuses faisaient grand état de leurs oeuvres
de bienfaisance, soit par la presse, la radio
ou la télévision, nos associations catholi-
ques, soucieuses d'humilité et de discrétion,
poursuivaient un travail sans doute effica-
ce, mais peu apprécié du public parce qu'il
n'était pas connu. Or il nous faut mainte-
nant répondre de la même manière et s'en-
gager sur le terrain de la charité avec les
mêmes armes qu'utilisent les clubs neutres.

Les Clubs de Francs sont nés d'un be-
soin. Fondés il y a à peine une dizaine

d'années, ils ont pris une expansion telle

que la pensée premiére des fondateurs a
été dépassée. Le congrès de Trois-Rivières
nous aura montré, avouons-le, qu'au cours

de ces dernières années les dirigeants ont

négligé passablement l'organisation ration-

nelle dos cadres des Clubs et perdu, ainsi,

un contact direct avec les membres. Il nous
semble que la pensée du Club n'a pas évo-
lué aussi rapidement que le veulent les ar-
dents tenants de la doctrine. Le temps est
loin où la religion était considérée comme
une affaire personnelle, une manifestation

de signes extérieurs ou une parade de bons
sentiments. Il nous faut aujourd'hui engager

l'homme dans l'action collective, lui propo-
ser des tâches au-dessus de ses forces et
pour tout dire l‘acculer à l'héroïsme. C’est
dans le groupe et par le groupe qu'il se
révélera à lui-même. Ainsi sera assurée la
véritable présence du Christ dans la société.

Le christianisme doit être placé à l’é-
chelle de l'homme. Au besoin, l'aérer, le
dégager de toute froideur, réduire la dis-
tance qui le sépare des êtres humains. La
religion que nous pratiquons doit être à
forte carrure et à large respiration. Les ca-
tholiques du Québec ont trop longtemps
défiguré le vrai visage du christianisme par
des pratiques extérieures qui n'étaient en
somme qu'une affreuse parodie du messa-
ge évangélique. Nous ne doutons pas de
leur sincérité; ils se croyaient justes, pieux
et pratiquants, Ils étaient tout au plus des
Êmes timorées, affadies par la répétition
mécanique devieilles formules puisées dans
les livres de piété.

C'est précisément contre ce pharisaïsme
inconscient que les Clubs de Francs, et celui
de St-Hyacinthe n’en est pas exclu, devraient
réagir parfois avec violence. Un homme, un
‘’curé”, l'Abbé Pierre a donné au monde
moderne le message de la Charité. ll à forcé
la main au gouvernement de son pays, il
a ébranlé les structures sociales existantes

«qui reposaient sur l'égoïsma, l‘apathie, et
souvent l'inhumanité. Il a donné à l'homme
en même temps qu'un toit, la redécouverte
de sa grandeur et de sa dignité.

ll appartient aux Clubs de Francs, grou-
pements sociaux catholiques, de s'engager
dans la voie tracée par l'apôtre des sans
logis, ot de suivre son exemple admirable.

Ce n'est qu'à ce prix que le vrai visage
des Francs s'identifiera au vrai visage de
l'Eglise.

: Yves MICHAUD.

 

Quelques points d’interrogation?
UN PAYS PEU PEUPLE

L'attitude dos Canadiens-français à l'é-
gard de l'immigration avait changé depuis
quelques années. Elle y devenait favorable.
ON la fin de 1954 et au début de 1955,

elletournait de nouveau à l'hostilité à cause
du chômage. On se disait alors, et avec
toutes les apparences d'avoir raison, qu’il
était bien inutile d'accueillir sur nos rives
de nouveaux citoyens quand nous en avions
déjà un grand nombre sans emploi.

N'était-ce pas disposer un peu vite d‘un
problème qui demande plus de considéra-
tion que de réflexion.

Limmigrant n'est pas seulement un
homme qui vient travailler dans notre pays
et qui, comme tel, se trouve le concurrent
d'autres travailleurs. Dès leur arrivée, les
membres de sa famille et lui-même sont de
nouveaux consommateurs. Plus sa famille
est nombreuse et plus l'immigrant devra
acheter de produits canadiens. Ainsi, il con-
tribuera à maintenir les emplois déjà oc-
cupés, voire même à en créer de nouveaux.

L'immigrant est aussi, de par son travail,

un producteur, et commetol il contribue à
faire fructifier davantage nos richesses na-

turelles. Il enrichit donc toute la collectivité

canadienne. Il est un facteur de la hausse

du standard de vie de chacun de nous, et

de plus d'une façon. Car l'une des plus
grandes qualités du nouveau citoyen en soi,
c'est qu'il est un contribuable de plus, c'est-
à-dire une personne de plus qui partagera
avec nous le fardeau des taxes municipa-
les, provinciales et fédérales. Plus nous se-
rons nombreux à partager ce fardeau, plus
léger il nous semblera.

Au lieu done de craindre les nouveaux
citoyens, ne convient-il pas de les assimiler,
de faire en sorte qu'ils accroissent le nom-
bre des Canadiens français dans la Confédé-
ration? Nous sommes d'autant plus porté à
le croire que du pape et de S.E. le cardinal
Léger aux plus humbles de nos publicistes
sér ieux, on nous expose depuis bientôt dix
ans la nécessité de l'immigration et le de-
voir qui incombe à chacun de nous de sou-
lager les souffrances de l'humanité.

LE GARDEUR
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TRIBUNE LIBRE
 

L'Actualité Française
 

Un créditiste
nous écrit
Nous publions ci-après une

‘ettre d’un de nos abonnés au
zujet d’un récent éditorial de
notre “directeur sur le pro-
hain emprunt municipal. Le
exie es. reproduit dans tou-
e son intégrité. (N,D.L.R.)

Clairvaux, le 10 octobre 1955.

M. Yves Michaud, directeur,
‘ournal “Le Clairon Maskoutain”,
‘t-Hyacinthe.

Yionsieur le directeur,

 

UN RALLIEMENT DES
“PARLANTS FRANÇAIS”

par Daniel Rops
Il y a environ deux ans, un mouvement est né, dont on

pourrait s'étonner qu’il n'existait auparavant. L'initiative
en revient à un groupe de Canadiens français. dont l'ani-
mateur est un jeune avocat de Montréal, Jean Marc Léger,
bien connu d'ailleurs pour sa généreuse action sociale en
‘faveur des immigrants français qui arrivent au bord du
Saint-Laurent. Tout de suite, il fut appuyé par un écrivain
notoire, qui est en même temps un haut fonctionnaire de
la Province de Québec, et qui ne compte plus les amis qu'il
ja en France, Jean Bruchesi. Parti donc de Montréal, le mou-
vement a rapidement gagné de l'extension et désormais il
s'impose à l'attention publique. T! s'intitule l'Union cultu-

  

25 OCTOBRE 1955
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Recours en Grâce
M. Raoul FOLLEREAU, le “Va- soigner tous les lépreux du mon-

gabond de la charité”. vient d'a- de.” ;

dresser une lettre ouverte a “Mes- “Aujourd'hui, écrit-il, j'ai tait

sieurs les Grands” pour ‘leur de-"'utf adtre calcul. Les budgets d'ar-

mander la grâce de dix millions' mement de trois des plus grands

d'hommes, parfaitement innocents, ' pays du monde (Etats-Unis, Rus.

et qui sont condamnés aux pires’ sie. Grande-Bretagne) ont atteint,

supplices, puis à la mort : les lé-; en 1954, 750 milliards de dollars.

preux. «… . =; Pour nous qui payons notre
Il” rappelle d'abord la requéte! Pain en francs. cela fait 262.000

qu'il a adressée à l'O.N.U.en 1852, milliards, Pas Un sou de moins,

et qui fut approuvée par un vote, Si, à chaque fois que vous a-

unanime du Parlement français.; vez, l'an dernier dépensé, en vue

Puis la lettre qu'il adressa en.1954 |de la mort, 2 millions de francs
à M. le Président des Etats-Unis vous aviez mis de côté 100 francs

2 ? M le Président du Conseil Ptpules reoom top an

“es Ministres de l'Union Sovié- "4 - tous reux
ae, Tour eur demander à cha. du monde. LES DIX MILLIONS
-un un avion de bombardement, DEF LEPREUX QUI SOUFFRENT

“parse qu'avec le prix de deux de DANS LE MONDE,

ces cngins de mort, on pourrait! Deux millions pour tuer, cent “Dans votre rubrique ‘Les ru-
meurs de ma ville” dans le journal;
du 7 octobre vous mentionnez que ;
l'attitude des “bérets blancs” (cré-

ditistes) dénote chez eux une ir-  responsabilité impardonnable et le
out à la suite d’une visite qu'ont
faite les créditistes à l'hôtel de |

ville. |

‘Irresponsabilité  impardonnable;
quel qualificatif à appliquer à ces
hommes, mon cher monsieur Mi-
zhaud. Je crois plutot que ce qua-'

lificatif vous irait tros bien sur
out après votre éditorial du 7 oc-
tobre où vous écrivez sous le ti-

nicipal” dans lequel article vous
prenez la défense de ceux qui veu-
lent endetter votre |municipalité

d'un emprunt de $400,000, et vous

terminez en écrivant “Nous croy-

ons qu’ils sont dans la vérité”.

“Si vous ne voulez pas que votre
attitude dénote de l'irresponsabilité
impardonnable sachez donc faire
comme ces créditistes et dénoncez
le syatème financier actuel qui fait,
que plus une ville s'agrandit, et!

s'enrichit de richesses réelles, plus
elle s’endette financièrement.  “Les créditistes ne peuvent pas
tolérer le système d'argent dette

relle française et a fixé son siège social à Monaco.
L'idée est belle, et, en ces temps

où le monde semble s'organiser sur
une autre échelle que celle d'hier,
au palier des grands “blocs”, des
énormes ensembles ethniques ou
linguistiques, elle parait nécessai-
re. Le français n'est pas seulement
parlé en France, et dans l'Union
Française, on ne lignore pas : ii
l'est aussi au Canada, en Suisse, en

. . +

Belgique, et encore en des lieux

où se maintiennent d'admirables fi-
délités, comme Haiti Vile Maurice,
ou chez les franco-sméricains de
Nouvelle Angleterre, ou encore chez
ceux de la Louisiane. Il est égale-
ment de grand usage en certains
pays qui, sans être expressément

“parlant français” sbnt, de quelque
façon, tributaires de la langue fran-
çaise et de la culture dont cle est
le dépôt. Enfin, son rôle propre-
ment culturel, comme langue des
élites, demeure considérable, mal-
gré la concurrence d’autres idio-

mes, l'anglais surtout : c’est parti-
culièrement vrai dans les pays d'A-
mérique du Sud ou en Egypte.

Cette présence du français dans
le monde est-elle menacée ? Evi-
demment oui. Nous ne sommes plus
au temps où Rivarol écrivait son

que nous avons actuellement et je|illustre discours sur l“Universalité
suis assuré que vous n'avez pas de la langue française”.
fini de les voir à votre Hôtel de|

ville protester contre les emprunts

et les taxes qui font le jeu de la
finance, car si vous êtes un si

assidu électeur aux assemblées d-

votre conseil de ville vous devez
être au courant que la plus forte

tranche du budget municipal de

la plupart des villes va au paie-

ment de la dette soit par la somme

ou par l'intérêt et remarquez le

montant qui sert au paiement de

l'intérêt et peut-être après cela vous

comprendrez mieux les créditistes

et vous verrez la comment vous a-

vez pu vous couvrir de ridicule par

vos écrits.

“Espérant que vous publicrez ma

lettre en tribune libre (quoique j'en

doute)),

Je demeure un de vos abonnés”
J. Euclide Masson,
Clairvaux, Co. Bagol.

x

A l'Académie
Française

Dans sa séance du 29 septembre

1955, l'Académie Française a dé-

corné deux prix de CENT MILLE|

francs chacun, de la “Fondation
Raoul FOLLEREAU" destinée a ré-|
compenser un médecin ou un mis-
sionnaire qui, par ses travaux ou

par son exemple, aura pris une

part efficace à la “Bataille de la

Lèpre”.

Ces prix ont été attribués à M.
'e Médecin-Général RICHET et à
M. DELORD, Directeur du Sanato-

um de la VALBONNE (Gard). |
Sous l'impulsion du Médecin- Ge-|

néral Pierre RICHET, la “Batail-.
le de la Lépre” a pris, en Afrique
Equatoriale Française, une ampleur|
extraordinaire ainsi qu'en témoi-!

gnent les deux chiffres suivants :i
—En juin 1951, nombre de ma-

lades soignés : 2,261. !
— En février 1955 nombre de

malades soignes : 97,924.

C'est le Médecin-Général RICHET
qui, le premier, a appliqué sur une
large échelle les méthodes de trai-
tement ambulatoire, faisant ainsi de
la France le champion de la “Ba-
taille de la Lèpre* dans le mon-
de. .

Cette méthode qui permet d'ar-
vacher un malade a la lèpre, sans

qu'il devienne socialement un “lé-.
preux”, est maintenant adoptée par
plusieurs pays étrangers. |

M. le Médecin-Géneral Pierre RI-’
CHET vient d'être nomme Direc-!
teur Fédéral du Service général
d'Hygiène Mobile et de Prophylaxie |
n Afrique Occidentale Française. ‘

 

 
 

 

‘te” fédération

Mais il
n été dit bien souvent et c'est une
Vérité qu’on ne saurait trop fedire,
que ce qu'elle perd sur tel ter-
rain, la langue française peut le

conserver sur tel autre, à condi-
tion qu’elle mainticnne intact son
rôle de véhicule de la culture, de:
moyen parfaitement adéquat d'’ex-
pression de la pensée. C'est pour-

quoi il est d'une importance capi-
tale que lu France aide de toutes ses
forces les hommes et les organis-
‘mes, qui travaillent à cette tâche.

L'Union Culturelle Française s'est
donc proposée d'unir en une vas-

tous les “parlants
français” du monde, et, avec eux.

tous ceux qui sc considèrent d'une
; façon ou d'une autre, comme tri-

; butaires du français. Il faut bien
; marquer qu’une telle entreprise est
| aussi éloignée que possible d: tout
dessein ‘‘nationaliste” aux inten-
tions plus ou moins politiques : la
meilleure preuve en est que, nous
l'avons dit, l'initiative n'est pas
venue de la France mais du Cana-
da. Le but de l'Union se situe ani-
quement sur, le plan intellectuel.
Les hommes qui parlent français
sont environ soixante à soixante-

| dix millions d'âmes auxquelles on
en peut ajouter à peu pres autant,

pour qui le français, sans être lan-
gué maternelle est langue usuelle :

il s'agit de les amener à prendre
conscience de leur unité, de leur
fraternité sprituelle, à se mieux con-
naître, à établir entre eux des re-
lations régulières Les écrivains

“parlant français” du Canada, de
Belgique ou de Suisse se plaignent
parfois d'être isolés, trop peu con-

nus du public français de France.
L'Union &ulturelle ° entend porter
remède à cette situation, en aidant
a la diffusion de tous les livres
français, en quelque pays qu’ils

aient été édités. Dans chacune de
ses sections fonctionnera un centre

de documentation relié au Centre international qui renseignera que
les ouvrages et les revues qui pa-|
raissent en français partout. Des
réunions régulières des: voyages,
devront aider à une meilleure con-
naissance réciproque.  Le moyen choisi par l'Union Cul-
turelle Française pour se dévelop|
per est de passer par l'intermédiai-
re des grandes associations représen-|
tatives, en chaque pays, de tou-!
tes les classes sociales. Ainsi au
Canada, une cinquantaine d’orga-
nismes les plus importants et les
plus représentatifs, — syndicats,
mouvement de jeunesse, universi-

 
Les Anciens de Laval
Les journées des Anciens de La-

val auront lieu les 11 et 12 novem-
bre prochain. Ces fêtes de l'amitié
et du souvenir sont reportées cette

Année à une période où ralentissent
habituellement les activités socia-
les afin de favoriser une participa-
tion plus nombreuse. Un program-
me très prometteur a été préparé

pour ces joycuses ct brillantes as-'
sises. On compte cette année sur
un concours plus nombreux que jn-
mais des membres de la grande fa-
mille des Anciens.

Les fêtes des Anciens de Laval
sont cette année sous le patronage
des Anciens de 1905 et ‘de 1930
qui , célèbrent respectivement leur
jubilé d'or et d'argent de gradua-
tion. Des événements sociaux in-

! La bénédiction de la pierre angu-
laire de la Maison des étudiants, ln
remise de décorations à d'éminentes
personnalités et la grande récep-
tion de clôture à bord du navire
amiral de la ligne Arosa, I'Arosa!
i Sun, au quai de I'Anse au Foulon,

sont au nombre des événements qui
susciteront l'intérêt des Anciens.
“Les fêtes debuteront vendredi, le‘!

11 novembre, par l'inscription, al
partir de 10 heures du matin, à la

| Maison des Anciens, 50, rue Ste-

; Ureule. Le Conseil d'administration
l du Conseil de l'Association siégera|
ensuite à 10 heures 30, aussi a la’

: Maison des Anciens.
Les membres des promotions se

| grouperont pour le déjeûner dans |

: divers restaurants de la ville. Les

 

 

 

 

 

téressants et diverses cérémonies |membres des promotions, jusqu'à

occuperont ces deux journées del l'annee 1925, se réuniront au res-
liesse. Un programme spécial a été |taurant Marino, Les Anciens de 1905:
prévu pour les épouses des An- seront à l'honneur. Les promotions :
ciens. j de 1926 à 1938 déjcûneront au res-!

taurant Kerhulu. Les Anciens de
1930 scront à l'honneur. Celles de

rium hansénien de la Valbonne 1939 à 1944 se groupcront au Bal
(Gard). Cette Institution. la pre-| Tabarin et celles de 1946 à 1954,
mière qui se soit consacrée en: Au restaurant à la Porte St-Jean.

France au problème social de la Pour chaque groupe, ce scra l'oc-
lèpre, fut fondée en 1926 par son  casion d'élire des Yiciers pour le
père, M. le Pasteur Philadelphe {prochain exercice. On pourra aussi

DELORD, qui consacra une grande| discuter des questions à l'agenda
partie de sa vie aux lépreux d'Ocea- de l'assemblée annuelle et faire de:

nie et qui laissa aux Îles Loyauté. suggestions. Inutile de dire aussi
un si grand et si émouvant souve-| que l'atmosphère, dans ces groupes
nir. , de promotions, sera particulierement

La Valbonne compte aujourd'hui propice aux iéminiscences joyeu-
cinquante pensionnaires, pour la ses.

plupart originaires de la France! Les Anciens sauront le loisir, à

d'Outre-Mer. Depuis sa fondation, 3 heures, de visiter leur faculté

plus de cing cents malades y ont ou école. Suivront un rendez-vous

reçu soins, secours et réconfort. 'a la falculté de Commerce pour les

M. DELORD continue avec cou- anciens et la visite des travaux de

rage les traditions de charité qu'il! construction de la nouvelle Ecole

a héritées de son père. de Médecine et de la Maison des

Le prix Raoul FOLLEREAU lui| étudiants. Les épouses des Anciens |

permettra, en aménageant une nou-| assisteront à ce moment à la pré-|

velle chambre, d'accueillir un ma- sentation du film, sur le “Carnaval

lade de plus. L Suite en page 2 ;

M. DELORD dirige le Sanato-

 

sonnalités maskoutaines ont alors tenu à rendre hommage au jeune

ville.

  ~
vmht-a——

La photo ci-dessus nous montre les landaux de fleurs qui précédaient la dépouille mortelle du no-

taire Marcel Morin, décédé a la suite d'un tragique accident d'auto’ la semaine dernière. Plusieurs per
homme de profession de cette

LT  
-

 

tés, etc . . . ont-ils donné leur ad-i

hésion, et le Centre national cana-|
dien compte dans son sein les plus
hautes personnalités du peys. |
en est de même en Haïti. En Suis-
se, le président est le grand histo-
rien Gonzague de Reynold, que sa
patrie vient justement de fêter

avec éclat. En France, le Centre
commence à prendre de l'importan-
ce et beaucoup d'écrivains et d'in-
tellectuels qui ont conscience de
l'importance du problèm= que pose
l'Union s'intéressent à ses efforts.

DANIEL ROPS
de l'Académie Française.

 

francs pour guérir”!

Et il ajoute :
“Messieurs les Grands, nos Sei-

gneurs de la guerre et de la paix»
est-ce que vraiment vous ne trou-
verez jamais pour soigner ‘es Pau-
vres, pour les nourrir, pour les

élever, la millième partie de ce

que vous avez sacrifié, des années
durant, pour tuer, pour haïr, poux
détruire ?

Cette question, c’est l'homnie,
chaque homme de chaque peuple
qui vous la pose. Que vous demeu-
riez ou non silencieux, il se réjoui-
ra de votre uction ou constatera
votre carence: de toute façon,

vous n’éviterez pas son jugement”
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POUR LA PREAIERE FOIS, LES

Le petit

 ET LA SUITE

“TANT QU'IL

DE TABLE...

DONNEZ VOTRE COMMAN

MORCEAUX SPÉCIAUX ! 

A la demande générale

   
mondede

DON CAMILLO
LE RETOUR DE

 
FERNANDEL — GINO CERVI

— ADMISSION: PRIX REGULIERS -

a

Aux cames: SERVICE DE VAISSELLE “CAPRICE

MORCEAUX ASSORTIS

COMPLETEZ VOTRE SERVICE

AU CONTROLE POUR VOS

DEUX “ILMS AU PROGRAMME

_

DU ROMAN

Y EN AURA”

DE
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25 OCTOBRE 1955 ,

cme mao sans

- Le Courrier de Jeanne —
Question — Pour la première fois de ma vie, j'ose me confier

à quelqu'un. J'ai aim: .ollement à quatre raprises et toujours,
tout changeait en fum:e. Me voilà, à cinquante ans, employée
dans un presbytère et voilà que je commence à m‘amouracher du
père de monsieur le curé. Le problème est celui-ci: cet homme
n'a pas le sou, mais un caractère tout en or. Il est poli, prévenant,

et galant à l'extrême. Monsieur le curé m'a dit de bien réfléchir
vu que son père n'a pas d'argent. il me semble que nous pour-
rions très bien le suivre d'un presbytère à l'autre et que nous
ne lui coûterions pas plus cher que maintenant si nous étions
mariés.Mais, je crains que monsieur le curé n'aime pas que je
devienne sa belle-mère. Comment faire pour le savoir ? Je suis
extrêmement malheureuse à l'idée que si je n'épouse pas cet
homme, je devrai quitter le presbytère. Votre conseil ensoleillera
oudétruira ma vie.

Téponse — Que voulez-vous que
ja vors dise. Je comprends les
sentiments de votre çquré. Il ne
pourra peut-être pas toujours et

cr, en dépit de la meilleure bur-
ne vnlonté, vous garder à ses cô-
tés. Tout dépendra des nomina-
tiens de son évêque. Supposons,
pour moment, que celui-ci l'appel-
le-à l’évêché, il ne peut tout de
même vous y introduire comme
ses effets personnels. Et que ce
prêtre tombe malade, ou qu’!
meure, enfin. Il me semble bien
imprudent de votre part, de vou-
loir le considérer ainsi comme un

compte.de banque au crédit de
son père et au vôtre. Et cet hom-
me, poli, prévenant, etc. ne peut-
il donc rien faire pour se procu-
rer quelque revenu ? S'il est à
l'âre de sa pension de vieillesse,
et qu'il semble ne posséder que
ve revenu, j'hésiterais, à me met-
tre en ménage dans ces condi-
tions. Un homme de cet âge né-
cessite des soins et des déboursés
de médecine que vous trouverez
peut-être onéreux quand ils se-
vont à vos seuls frais, A votre
place, je laisserais les détours de
nonne de côté et je dirais sans
ambages à votre curé que vous
n'avez pas l'intention d'être exi-

geante, mais que vous n'aime-

riez tout de méme pas mourir de
faim aux côtés de son père; par
conséquent, que s'il peut vous as-
s.irer l'existence à tous deux vous
épouserez ce'ui-ci, sinon, que la
vir en ce milieu n’est plus tena-
W~ nour vous et qu'il voie à se
tva ver une autre servante . Et
tiche:, cette fois, de bien vous
renseipn:r sur les revenus de ceux
aui vous paraitront polis, galants
»* prévenants,, Ces qualités sont
vrarmantes, mais s'émoussent ter-
‘’blement vite au sein de la mi-
nère,

À votre âge, il faut améliorer

votre sort, non l'assombrir:
Question — Mon mari est fort

orgueilleux et il ne veut pas que
notre misère s'étale; comme il
manque de travail, et ce, depuis

trois ans, (il a été et est encore
gravement malade) j'ai l'intention
de tout raconter A notre curé à
la visite de paroisse. Chez-nous,

l’est en novembre. Croyez-vous

que mon mari aura le droit de  

JEUNE DE COEUR

fu're une scène ? Comment faire

posr l'en empêcher ?
JAI PERDU TRENTE LIVRES

Réponse -— Il faut comprendre

mieux que vela la fierté de votre
mari, chère madame. A votre pla-
ce, je scrais, et depuis longtemps.

allée voir mon curé, mais en ca-

chette de mon mari. Celui-là vous

v‘endra sûrement en aide, mais

dans l'état moral où doit se troy.’
ver votre mari pourquoi l'agacer

et l'ennuyer au sujet de ce qu'il
est incapable de régler. Soyez dis-

crète et n'attisonnez pas sans ces-
se le mal moral de votre mari.
Ce que l'on fail aux autres nous

est toujours remis, tot ou tart
Question Connaitriez-vous

une bonne recette de sirop de ga-

delles ?

JEUNETTE EN MENAGE
Réponse - Je demande pour

vous une telle recette à nos lec-
trices.

Réponse — A AFFLIGEE. Et

puis, après, que deviendrez-vous?
Vous vivrez la-bas, auprés de cet
homme, un an, deux ans, ou peut.

être plus, et chacune d'entre ces

années vous accumulera un pen
plus de remords pour le moment
où, fatalement vous devrez reve-
nir auprès de votre mari et de vos

enfants. Et, remarquez bien que
c’est dans votre intérêt, seulement,
que je parle. Car j'imagine que
votre époux serait plus que sou-
lagé de la fuite d’un oiseau rapa-
re comme vous êtes.

Réponse — A DESESPEREE.
Qu’ vous dit que la médecine n'est
as dans le tort à votre endroit.

Pu'sque vos deux jours de vacan-
vous ont fait tant de bien,

4 été, prenez donc Id moitié de
I'argent que vous vous réservez
nour al'er dans cette clinique, et
1llsZ donc vous mettre en pen-

sion pour trois mois chez les mé-
mes gens qui vous ont si bien
‘omprise, Peut-être reviendrez.
-o.1s transformée. Il se peut qu'u-
ne atiiosphère gaie et une bon-
ne cuisine soient tout ce qui vous
manque guérir tout à fait. Il vaut
la peine d'essayer.
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MICHELE FERLAND, huit ans, fillette de M. et Mme Amé-

dée Ferland, de St-Hyacinthe-le-Confesseur.

Nos frimousses maskoutaines

 

À

FRANCINE GENDREÉAU, fille de M. et Mme André Gen-
dreau, 1005 Sylva-Clapin, St-Hyacinthe.

(Photo-Studio Hébert).
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Au sujet de
voire coeur

D'après Irene E. Sochren, dans
la revue “Hygeia”, le repos et la
confiance constituent les deux plus

importantes formes de traitement

pour la thrombose coronaire, qui
;ne comporte plus aujourd'hui une
| sentence de mort. Des milliers

- d'hommes et de femmes qui ont ét:
atteints de thrombose coronaire peu-

; vent raisonnablement s'attendre à
(vivre encore plusieurs années’ et
à mener une existence relativement

normale et utile.

| L'article de Miss Soehren d£-
jerit ainsi la thrombose coronaire :

“Un caillot se forme dans une des
artères coronaires el une partic du

muscle du coeur est privé de sang

| pendant unc période de temps suf-
| fisante pour entrainer des demma-
ges. Le cinquième jour est le plus
inquiétant. Toute la région du
coeur alimentée par l'artère obs-

 
La robe-fourreau est1

peu coûteuse à faire
La toilette du soir ln plus remar- corrections laissent des (races, pre-;

quée cette année, lu robe-fourreau, nez le temps d'ajuster soigneuse-|
donne à la femme qui sait coudre ment les morceaux du patron à vo-| N° qui puisse diagnostiquer avec
une occasion toute spéciale d'ex- tre silhouette, avant d'acheter l'e. Compétence. Beaucoup de gens en-

jtoffe. Une fois le patron parfaite-' treliennent . des
ment ajusté, enlevez les épinglos | Pendant des années. lls sont une

et étalez-le sur une feuille de pa. Pource d'ennui pour cux-memes et

pier de In largeur du tissu que vous, P°Ur leurs familles. Ils jouiraiet
projetez d'acheter. (N'oubliez pas | beaucoup plus de In vie s'ils vou-

ercer ses talents. Le chic des réa-
“sations de ligne allongée et sobre
des dernières collections de la hau-
te couture ne dipend d'aucun effe.
sécoratif, comptique. Les panneaux,

les poufs ou même les ceintures

n'y, jouent aucun rôle. Des (issus
luxueux, un ajustement impeccable,
une simplicité absolue, telles sont
lez ccnditions de l'élégance parfaite,
des soirées de cet hiver.

Les femmes qui s'habillent elles-
mêmes peuvent donc prétendre te-

a. . seeofit .
nir le premier rang de l'élégance

. 0 airy ab
sans dipenser des sommes” eXorbi-
tantes. Si vous désirez etre de cel-

les-la,il vous faudra d'abord vous
Lu +" “_.

de prie les correspondantes qui tuée ct ses ramifications ne fone. | Armer de “courage” et vous déci-
“ont écrit il y a quinze jours
{ pl<s de ne pas désespérer de
‘ecevofr une réponse. L'espace ici,

‘Test, hélas, limité.

 

RETS
contre votre

promesse de

remboursement

  
   

 

  

© Dépenses saisonnières
© Réparations de malson
ou d'auto

© Achats

© Notes de médecin

De $50 & $1000
Prêts accordés sans endosscurs,
Service rapide d'un jour.
Conditions faciles.
Jusqu'à 24 mois pour rembourser,
Téléphonez ou venez aujourd'hui,
Service prompt ct amical!

@zHOUSEHOLD FINANCE
LE. Cuerrier, géroni

1811, rue Cascades, 2ième étage, téléphone 4-6405
ST-HYACINTHE, QUE.
 

tionne pas. Il se produit des hé-
morragies et la mort des tissus. Le
maximum de mollesse dans cette

région est atteinte le cinquième
jour, quand clle est le plus rappro-)
chée du point de rupture. Si la rup-i
ture se produit, l’'hémorrhagie in-
terne entraîne presque toujours la

mort. Mais si le patient dépasse la

première semaine, on peut respirer

plus aisément. La guérison complète
prend six ou huit semaines. Le mus- 1
cle privé de sang ne se contracte
plus. Il meurt et le tissu sc cien

trise. La guérison de la partie af-

fectée s'est produite, mais l'effica-

 

cité du coeur est réduite propor-
tionnellement à l'étendue du dam-
mage subi par le muscle. De nom-
breux patients reviennent à une
vie presque normale de sorte qu'on

ne peut dire qu'ils ont eu unc attn-*
que coronaire”.

La rédactrice note qu'à mesure

qu'aurmente la moyenne de vie.

plus de personnes que jamais monr

ront de maladie de cocur, mais gr4- 

der à faire l'emplette d'un tissu de
qualité vraiment supérieure. N'hé-
trz pas a pryer de dix a quinze

dollars la verge. Deux ou trois ver-
ges, au plus, devraient suffire four

confectionner le modèle de ligne
allongée pronée cette saison. Etant

donne l'absence complète de de-
‘ails cempliqués, vos chances de
reussite sont presque absolucs.

Le secret essentiel du chic par-

fait d’une robc-fourreau réside dans
l'ajustement. Les cercles de cou-

ture Singer vous font quelques sug-

gestions grade auxquelles toute
crainte de gâcher un lissu coûteux’
est exclue. Si l'étoffe choisie est de

la soie pure, du tissu métallique,

lamé ou tout autre genre sembla-
ble, comme par exemple le satin
kroché, sur lequel les épingles et

te aux nouveaux remèdes qui em-
péchent la coagulation du sang,

l'héparine ct le dicumarol, ils se-
rent de plus en plus nombreux
ceux qui survivront à la première
attaque”.
 

La solution:

Un emprunt à la banque

Vouspouvez avoir momentanément besoin d'argent,

soit pour payer une note de médecin, réparer

votre maison ou faire une économie en achetant

votre combustible au meilleur compte, soit pour

quelque autre raison sérieuse. N'hésitez pas:

voyez la banqueà cesujet: C'est là une

démarche toute naturelle.

Les banques à charte consentent de gros et de

petits prêts personnels peu coûteux, qui permettent

à leurs clients de parer à des besoins urgents ou

de profiter des occasions qui se présentent.

Dans n'importe quelle succursale, vous trouverez

un personnel prévenant, courtois et discret. Vous

verrez comme il est facile de faire un emprunt

remboursable à mêmevotre revenu au moyen de

versements échelonnés à votre convenance.

Toute succursale des banques à charte fait des prêts

personnels et assure de nombreux services

qu’utilisent tous les membres de la société.
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Seule une banque à charte comporte
tous les services, y compris les suivants:

COMPTES D'EPARGNE
Îls conservent votre argent en
lieu sûr, rapportent régulière-
ment des intérêts, font prendre
l'habitude de l'économic.

LETTRES DE CRÉDIT
Pourles longs voyages ou pour
financer des opérations com-
merciales à l'étranger.

le vol
argent.
partout.

PRÊTS POUR L'AMÉLIO-
RATION DES MAISONS

Pour réparer, transformer ou
agrandir votre foyer. -

CHÈQUES DE VOYAGE
Pour vous protéger contre

et la perte de votre

de vérifier, av magasin, les lnr-

geurs dans lesquelles se font les

tissus.) Cela vous aidera à vous as-

surer que le modèle choisi vous

convient bien. Vous pourrez ausci

exaclement vous rendre comple de
ln quantité de lissu requise, Peut-

êlre aussi épargnercz-vous de cing
à dix dollars de cette faron. D'au-
tre part, cel essayage ntlentif avec

votre pulron evilera toute correc-

tion une fois le tissu taille. Em-
{ployez des aiguilles fines nu lieu

! d'épingles pour assembler les mor-
ceaux de la robe.

La perfection de l'ajustement,

dans ce modèle, dépend aussi beau-
‘coup de la perfection des pinces les
plus importantes : celles qui sou-
lignent les formes. Une pince dont
‘l'objet est d'assurer l'ajustement de.
vrait être pratiquement invisible.
Les expertes Singer préconisent de

les piquer en atténuant gradualle-

ment vers la pointe, de telle façon
que cette dernière ne forme ni ron-

fle ni repli. La pince devrait austi

se diriger vers le point le plus vo-
lumineux de la silhouctle, mais ja-
mais la dépasser.

La méthode préconisée par les
cercles de couture, pour coudre les

pinces, est 8c les piquer à partir

de la couture de la robe ct vers
la pointe. La piqure devrait être

renforcée au départ par une cou-

ture arrière el ct les trois ou quatre
derniers points, à la pointe, ‘de.

vraient être parallèles au pli de
la pince, à Ja largeur d'un fil de

ce pli. La piqure devrait Etre con-

tinuée au dela du dernier point et
hors du tissu de façon à former un
point de chaînctte de + à *; pouce
de long. ll suffira alors d'arrôoter
ce dernier par un simple nocud

contre l’extrémité de la pince.
Guidez-vous donc sur ces con

scils. Une fois finic, vous aurez une

robe-fourrenu paraissant coûter plu-

de cent dollars alors qu'en réalité
vous n'aurez dépensé que vingt ou

trente dollars ! Une digne ‘récom-
pense pour celle qui confectionne
ter. propres vitements !

* 

Souvenez-vous d'Hamelin

A travers les ages, les rats ont

constitué l'un des grands fléaux du

genre humain. Îls détruisent chaque
année des millions de dollars de vi-
vres et de biens. lls disséminent

aussi des maladies. On croit au-

jourd'hui que ce sont des rats qui

ont fait éclater la Grande Peste de

Lendres en 1GG5, car les rats trans.

pertent les germes de la peste bu-
bonique. Les rats se ‘multiplient ra-
pidement et sont difficiles à exter-
miner, car ils se détournent des a-

liments empoisonnés et éventent fa-
cilement les pièges. Mais, au cours
des dernières années, on a perfec-

tionné un produit chimique qui
aide à réduire le nombre incroya-

ble de rats que l'on (rouve dans
les villes et dans les fermes. Ce pro- Facilement négociables

t

LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE
) » - veut a” 4 Bis0

montré son efficacité.

“renseignements sur le moyen d'ex-
| terminer les rats d’une manière

duit, c’est le warfarin, que l'on peut
se procurer sous divers noms de
commerce et qui, jusqu'ici, a dé-

Pour tous

sûre on fera bien de consulter, dans
les régions rurales, l’agronome lo-

cal, et, en ville, le Service de san-
té municipal.

2eAy hE CL

Autodiagnostic
l'y a des gens qui aiment à

s'étendre avec force détails sur
leurs bobos, réels ct imaginnires. Ce-
la peut peut-ctre intéresser leurs

amis mais c'est douteux ! Lorsque

quelqu'un souffre ou sc découvre
des symptômes, il ferait micux de
consulter un médecin, seule porson-

maux imaginaires

lnient bien consulter un medecin

et laisser celui-ci les. convaincre
qu'ils sont vraiment bien portants

(au rouge pourpre.

Les producteurs ont développé.
différentes qualités d'oignon

offre géné-

d'oignons :

les rouges.

Le marché canadien

ralement trois groupes

les jaunes, les blancs,
Dans le groupe jaune se classent
l'oignon ordinaire, de grosseur

moyenne, à pelure jaune, à saveur

plutôt douce et l'oignon espagnol|
souvent mentionné dans les recet-‘
tes. Ce dernier est un très gros oi-

gnon pesant souvent une livre. Sa
pelure est jaune pâle, sa chair
blanche, croquante, d'une saveur

très douce et délicieuse.

Chez l'oignon rouge In couleur
“e la pelure peut aller du rouge clair

La chair fine
ot tres ferme est parfois teintée de

rose. La saveur est plus pronon-
rée que celle du jaune et du blanc
et plusieurs le préfèrent pour cotte
raison, surtout lorsque l'oignon est
employé comme condiment. Par
ailleurs l'attrayante coloration rose
de l'oignon renge tourne au gris et
au vert à la cuisson. Alors lorsque
l'apparence est de première impor-
tance il doit céder la place à l'un

ou l'autre de scs frères ‘jaune ou

blanc".

Les producteurs ont développe
différentes variétés dans chaque
groupe de sorte qu'on trouve dans
le méme groupe des oignons plus
ou moins ronds, allongés où apla-
tis, plus ou mains colorés, plus ou

moins doux ou forts. La meénagere

n'a que l'embarras du choix et

. . cere ar
née longue la méme varicte d'oi-

gnon.

On attribue à l'oignon des pro-
prictés médicinales remarquables.

Valeur thérapeutique à part, l'oi-
non se prête à une foule d'utilisa-
tions culinaires. Et voila, souvenir
de nos nïeules, la fricassée ou le
hachis d'oignons : ici l'oignon tran-
che en rondelles cst braise dans le
pras obtenu on faisant rôotir des

du bacon. Rappelons en passant

méthode du cuisson à couvert dans
très peu de liquide.

La sauce à l’oignon, autre recet-

te d'antan, se prépare comme le

hachis avec cette différence qu’on
tranche les oignons mince ot qu'on
ajoute de l’eau à l'égalité pour ia
cuisson. On peut bien entendu rem-

placer le lard ou le bacon par
du beurre ou du snindoux.

n'est pas obligée de presenter à l'an- |

tranches de lard salé maigre ou|-;

que le braisage est toujours une] {

une petite quantité d'eau bouillante
salée et jusqu'à ce qu’il soit tendre
seulement. On dira peut-être que
l’oignon bouilli goûte à peu près
toujours la même chose. Pourquoi
alors ne pas l'accompagner de sau-
ces différontes : soit la sauce pi-
quante beurre fondu et vinaigre ou

jus de citron; soit la sauce dure aux

fines herbes, beurre défait en: crè-

me et fines herbes, thym, marjo-

laine, snrrielte ou autres au goût;
soit ln sauce hongroise, beurre ma-

nié avec du paprika; soit encore
la sauce porsillade, bourre défait
en crème, persil haché très fin et

vinaigre de vin. Accommodé à l’une
ou l'autre de ces sauces, l'oirnon
bouilli se présente fort bien com-

me accompagnement du veau rôti.
Comme plat du soir les oignons

à la crème sont exquis. Piquer cha-
que oignon d'un clou de girofle ot
cuire dans uno petite quantité d'eau
bouillante salée. Lorsque les oi-
gnons sont tendres, égoutter, pla-

cer dans un plat à four, entourez
d'ocufs cuits dur divisés en demies
ou en quartiers, ajouter assez de
crème pour couvrir les ooufs, sau-
poudrer les oignons de fromage râpé

ot pousser à four modérément chaud
jusqu'à ce que le fromage soit lé
geremont dove,

 

i M%e JEANNE D'ARC CAYOUET-
TE, qui participe au concours de

ln Reine des Francs, organise pour

venir en aide au Patronage Ste  ou leur prescrire le traitement que

leur état exige.
L'oignon bouilli doit, comme lout

Vincent de Paul. La proclamation
j officielle aura lieu le huit décom-

autre légume, cuire à couvert dans bre prochain,
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Le gérant, GR. Lapointe.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DUCANADA

     

On procédera très bientôt à l‘installation d'un nouvel outillage automatique au
_ central’téléphonique de Si-Pie. Lorsque cet outillage commencera de fonctionner,
“ 1t le printemps prochain, tous les numéros de téléphone seränt changés mais
n'en commenceron! pas moins par:

ce.

PROVINCE
Tous les numéros de Si-Pie seront! publiés dans un annuaire spécial qui vous ;
sera adressé avant que ne survienne le changement de numéros. Simultanément,

le service local sera amélioré en permettant à bon nombre de nos clients de
St-Pie d'obtenir soit une ligne individuelle, soit une ligne à deux abonnés. Le +k

nouveau service vous permettra de continuer à composer vous-même les numéros
de vos parents et relations d'affaires à St-Hyacinthe; ceux-ci pourront également
composer eux-mêmes votre numéro de téléphone sans payer de frais interurbains. - A
Les hommes d'affaires voudront se rappeler ce changement lorsqu’ils comman- !
deront c'e la papeterie ou tout autre article imprimé portant leur numéro de

Ay. ‘

    

{
ee

 
 



2
"
e
p

“sr. ;

…

Lo

’

-_—Saint-Marcel
-Ju quirantizme an-

ni ensaire. de- najésance - de‘M; El-
phige'& Brouillard, Mme Elphège
Bgquillardiet: an famille. ont organisé
une voillée- aurprise à laquelle pre-
wpiont: part. : MM. et Mmes Donat
Laplante de. Saint-Hyacinthe, J.

gne et: leur famille de So-
rot; ! bien Laprade et Miles Yo-
lendétét+ Micheline Laprade, Albert

Picard; Simon Jutras, de SaintMar-
cali ~Marcel Brault de Saint-Guil -
laume; Eugène Brouillard; Mile Lise
et M. Simon Brouillard, de Saint-
Hyacinthe; Mlle Lucienne Brault, de
Sajat-Guillaume; Miles Elaïse et. Ra-
chellp! Brault, M. Charles-Emile Vin-

cent; Cyrille Nault sop amie Cé-
cile Brouillard; Mlle Andrée Laval-
lée, son frère Richard; Marcel Ju-
lien, son amie Mile Brault; MM, et
Mmes Edmond Ferron de Saint-
Aimg; Urbain Bibeau de Sorel; Mlle

Mariette, Smith de Montréal; M. Bar-
ior, @Sarel; M. ct Mme Joseph Au-
gere Montréal. Ul y eut amusements
ivers.. Un lunch buffet fut servi. Do
nombreu: cacaux furent offerts à
M, Elphege Brouillagd. Puig. cha.
“un retourna chez lui emportant un
hon souvenir de cette soirée du

‘0e anniversaire de M. Elphège
Brouillar-d.

De passage a Saint Marcel : Mi les d'honneur furent Mile Cécile

et Mme A'dor Tardif ot sa mero! Vermette, socur de la mariée, et,

Mme Philias Ménard. autrefois ré-

sidant à Saint-Marcel.
Les RR. SS. de l'Immaculée Con-

rcption ont visité les écoles pour
I'Ceuvre de la Sainte-Enfance.
— M. le curé de la paroisse, M.

Armand Bonurogerd' a visité aussi
les écoles cette semaine. Il a distri-
bué des souvenirs à tous les élèves.

M. et Mme Gérard Frappier ont
rendu visite à M. et Mme Adélard |

! Blanchard et Philippe Claude de
* Saint-Hyacinthe.

M. Raymond Brouillard fils de
M. ot Mme Elphège Brouillard a
ouvert un garage dans le 4eme rang

de Saint-Marcel chez son père. Il
fera de la réparation générale, ma-

chines de toutes sortes.

*

Saint-Simon
M. ct Mme Louis Boies ont cu

la visite de M. et Mme Henri Ber-
goron, de Aston Jenction.

 

— Samedi, le 15 voût, M. le
curé Ernest Ravenelle bénissnit en
notre église, le mariage de Mille
Marie-Claire, fille de M. et Mme
Uldège Vermette, avec M. Edmour
Davisu, fils de M. et Mme Henri
Daviau, de St-Hugues. La inariée, accompagnée de son père, portiit

un cortume de tweed gris, avec uc-

cessoires noirs. Son bouquet était

d'ocillets blnncs et rouges. Len fil-

Mlle Lise Cumon.
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PIANO AUTOMATIQUE
“WILLYS”

qui sera tiré au sort, le

24 décembre 1955 ?

Chaque achat au montant de $3.00 et plus,

i” donne dreit & un hillet de tirage gratuit

BOUCHER

— GROS et DETAIL —

Spécialité: JAMBON domestique

le magnifique

ROUARD

NOUVELLES DE LA REGION
M. Daviau fut le témoin de son

file,

un chant de circonstance.

touchait l'orgue.

wood, de ville Saint-Laurent.

leurs voeux de bonheur aux nou-
veuux mariés.

pagnie d'autobus
Mme Morin, assistèrent au mariage
de leur employé, M. Daviau.

Plusieurs élèves de
d'Agriculture de Brigham sont ve-
nues offrir leur grocieux témoigna-

compagne, Mile Marie-Claire,
Lee mariés partirent vers la fin

de Vu; iéa-midi #n automobile, pour

les Etats-Unis. Mme Daviau portait
un manteau de “Lama” gris et feu-
tre orangé.

A leur retour, ils habiteront St-
Guillaume.

.

Saint-Théodore
M et ‘Mme Laurent Gauthier,

Suzanne Capistran sont les heu-
reux parents d'un fils baptisé sous
ies prénoms de Joseph, Paul, Chris-
‘ian. Parrais ct marraine M. et

Mme Lorenzo Capistran, grands-

parents de l'enfant. Porteuse, Mme

 

re du bebe.

lébré le mariage de Mlle Geneviève
Lafrance, fille de M. ct Mme Geor-

çes Lafrance à M. Roland Turcot,

fils de M. et Mme Joseph Turcot.
La bénédiction nuptinle lour fut
donnée en l'église paroissiale et
une réception suivit chez lqs pa-
rents de lu marice. À lour tretour
de voyage do nocos, ils habiteront

à St-Théodorc.

Le 18 octobre dernier fut beénit

{le mariage de Mile Alino Martin,

fille de M. ect Mme Renc Martin à

M. Aime Chartrand, fils de M. Hor-

misdas Chartrand, décédé, et de TEL. PR. 4-4121

- Rés, PR. 47224

  Mme Chartrand.
R. S. Therese do la Charité, de

‘a communauté des RR.SS. de la

Présentation. autrofois de cette pa-

Les Enfants de Marie exécutérent
Mme

‘Luc Guévremond, de St-Hyacinthe

La réveption fut dofinée en la
salle “Trans-Canada” de St-Liboire.
préparé et offert par son frère, M.
Marcel, pâtissier du restaurant Dag-

M. Julien, frère de la mariée, et
M. Charles Laplante, maire de St-
Simon. exprimèrent au nom de tous,

M Morin, directeur de la com-
“Inter-City” et IE

l'École

go d'estime envers leur ancienne

Phitins Launière, afrière grand'mé-

Le 18 octobrt dernier n été cé-|

Le Clairon-MASKOUTAIN +
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ville. 
| roisse, apres un séjour, de 7 ans

a Aix en Provence, France, est

| venue visiter ses pombreux parents
et amis. Elle était accompagnée de

son frère ot de sa belle-socur, M. et
Mme Lucien Picard, de Montréal.

M. et Mme Gérard Lussier et
leur famille d'Acton Vale sont ar-
rivés pour demeurer parmi nous.

M. ct Mme Donat Bouchard et
leur famille sont allés demeurer à

| Acton Vale.
— Mlle Midora Guérin est allée

a St-Hyacinthe la scmaine dernie-
re visiter sa cousine Mile Marin

Guérin.

Mue Philippe St-Pierre de Mont-!
réal en promenade chez secs pa-
rents.

| A M. et Mme Raoul Martin, Y-
‘vonne Lacourse, une fille baptisée
Marie Sylvie, Susanne. Parrain et
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SPECTACULARLY
PRESENTED

VISTAVI

JAMES

4e
A PARAMOUNT

ACADEMY AWARD WINNING PROCESS

STEWARTALLYSON ..

Sthilegee
PRAGUE,

coler by FECHNICOLER

MERCREDI — JEUDI — VENDREDI — SAMEDI — 4 JOURS ‘

JUNE

   
PICTURE  

commandité par votre Buandier-Nettoyeur Saint-Hyacinthe

 

 

 

 

| Ce théâtre sera ouvert continuellement

Tous: les SAMEDIS - DIMANCHES et les JOURS DE FETES -

JEUDIS - VENDREDIS à 6 h. 30 pm.

LES MERCREDIS SOIR à 5 h. 50 pm.
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marraine M. et Mine Lionel Ja-

cob, de Cowansville, oncle et tante
de l'enfant. Porteuse Mme Jules

Martin d'Upton également tante du

bébe.

*

Saint-Mathieu
BAPTEMES

Le 9 octobre, Marie Denisce Fer-

nande Pascale, nie à l'Hôpital Mai-

sonneuve de Montréal, le ler oc-

tobre, fille de Jacques Hébert, jour-

naliste, et de Thérèse Desjardins.

Pariain et marraine Bruno Desjar-

 

dins et Denise Hébert, oncle et
tante de l'enfant.

* * *

Le 16 octobre, Joseph Lucien,

Jean, Claude, nd a 'Hopita St-Char
les de St-Elyacinthe, le 10 octobre,

fils de Roger Patenaudo et de Y-
vunno {Brotieur. Parrain et, Marrai-

no, M. ct Mme Lucion Parent, on-

cle et tante.

x * *x
Le 16 octobre, Maric-Francine,

née à l'Hôpital Immaculée Concep-
A À. } tion, Montréal, l> 7 octobre, fille

- t, 0 > B

At. 24 | Miltier. Parrain et marraine M. et
: i Mme Albert Hohert. grands: pareats.

de Hilaire Plante ot de Hélène

x x +
"ec 16 octobre, Marie Paule Mo-

neue Johanne, née a U'Hopital St-

‘bseles de St-Hyacinthe, le 4 oc-

tole, fille de Jean-Paul Hébert,

emptable et de Monique Blain.

nat Hobert, grands-parents de l'en-
{: nt.

Le 9 octobre, Joseph Serge, ne a

ah et marraine M. ct Mme Do-

"'Héptal St-Charles de St-Hyacin-
the, le 28 septembre, fils de Augus-

j*> Seucy et de Gabrielle Saint-
Laurent. Parrain ct marraine M.
ot ‘Mme Rolland Grenier, oncle ct i
tante.

Où vas-tu?

 

…prendre une

GOLDEN
la bière

plus lésère et
plUS moelleuse

un produit MOLSON

o 

lA LA FOIRE DE METZ — Les aviateurs-zhefs Gerry Gignac, à gauche, et Barbara
Stoner, la première de Windsor et l'autre de Niagarz Falls, adinirenc s'uniforme de gre-
nadier de Napoléon revêtu par un Français à la foire de Metz. Une des attractions prin-
cipales était un chasseur Sabre de fabrication canadienne. La foire de Metz est une ex-
position industrielle qui a lieu chaque année. Le QG de notre division se troûve danscette

de la Défense nationale).

Saint [ Charles
Mile Lucille Brosseau de St-Hya-

cinthe, en visite dimanche chez son
frère M. le curé GE. Brosseau.
— Mlle Cécile Deslauriers de Bel-

ocil passe la fin de semaine chez
M. et Mme Rolland Lemieux.

— M. et Mme Jacques Lozeau r:
cevaient dimanche M. Alexandre Lo-

zeau des Etats-Unis, Mlle leanne

Lozeau, M. et Mme Georges-Etien-

ne Lozeau, de Montréal.
, — Mile Thérèse Tarte de St-Hya-
| cinthe en visite dimanche chez sa
mère Mnie Conrad Cordeau.
|

| — Mile Marie-Rose; Larivière. |
- de Montréal, passe la fin de semai-
| ne chez son frère Lucien.
— M. Alphonse Gihard et Mm-

derniers la visite de S Marie E-
mérentienne (Antoinette Girard)

des Oblates Franciscaines de St-
Joseph Je Montréal, de M. et Mme
Roméo Girard et leur fils de Belo-il.

Ovila Girard recevaient ces jours |:

— M. le curé Pélaquin d: l'Ange-

LAnge-Gardien
M. cL Mme Omer Paquett-

sont les heureux pazents d'un fils
baptisé sous les prénoms de Jo-
seph Jean Gilles. Parrain et mar-
raine, M, et Mme Rénald Paquet-
te de St.Paul d'Abbotsford.
graïñds-parents de l’enfant. Por-
teuse, Mile C. Paquette.

M. et Mme André Cardinal
font part à leurs parents et amis
de la naissance d'un fils baptisé
sous les prénoms de Joseph Alain
Jean Lac. Parrain et marraine,
M. et Mme Adélard Cardinal. Por-

teuse Mme Bazinet.

—M. et Mme Tétreault, leurs

Rouville, en visite chez M. l'ho-

dernier.
--Mme Picrre Desnoyers, Mile

Germaine Desnoyers, ont passé

quelques jours à St--Césaire, en

visite chez des parents.
--M. et Mine Azarias Hamel ct

Mlle Thérèse Hamel se rendaient
à St-Hyacinthe, ces “jours derniers.

—Mme Hector Lajoie se ren-
dait à Montréal, ces jours derniers,
visiter M. et Mme Roger Lajoie.
—Mile Lyda Courtemanche a

" passé quelques jours à Granby,
chez sa soeur, Mlle Courtemanche.
—Mme L. Authier, de St-Ce-

saire, en visite chez M. et Mme
Armand Larocque, en fin de se-

| maine.

--M. Mazime Archambault, de

St-Hyacintl © a passé la fin de
semaine chez Mme Pierre Desnc-

yers; aussi en visite, dimanche
dernier, M. et Mme Germain Ro-
bert, leurs fils Jacques et Gaston,
le St-Paul d'Abbotsford.

 

Gardien était de passage à St-Char-
les vendredi dernier.
— On anonce pour samedi le

mariage de Mile Cécile Archam-

bault, nièce de M. et Mme Albert
Desautels à M. Gilles Pratte, Fils
de M. et Mme Paul Pratte, de St-
Charles.

 
enfants, de St-Jean Baptiste de; MA [ens

{ même établissement.

norable Laurent Barré, dimanche,

25 OCTOBRE 1955

Centre de couture

récemment ouvert

Vendredi dernier, un nouveau
centre de couture ELNA, situé à

1145, rue Laframboise, ouvrait ses

portes à la clientèle de Saint-Hya-
cinthe et des environs. Ce centre

accupe les locaux des anziens bu-
reaux de Son Honneur, le maire

Ernest-O. Picard.

M. Benoît Dionne, gérant du nou-

veau centre de couture ELNA, an-
nonce aussi l'ouverture d'un ma-
gasin de machines à coudre de la

marque ci-haut mentionnée, dans le

 

—M, Gérald Houle, ainsi que
M. J.-P. Dupuis de lEcole d'Avis-
tion de St-Jean, en visite chez M.

et Mme G.- René Houle, diman-

che dernier.

—Mme Bernard Millot, de St-
Jean, a pussé quelques jours chez

Mme Pierre Desnoyers, dans le
courant de la semaine dernière

- -M. et Mme Georges Descelles,
teur fillette Mireille, de Montréal
en v.site chez Mme H. Descelles,

d'manche dernier. ‘

--M. et Minc Félix Vadnais re-

cevaient, dinianche dernier, M. et
Mme Adrien Paquette et leurs
enfants, de Farnhain, M. et Mme
Jean Luc Vadnais, M, Réal Vad-
nais, de Montréal, M. et Mme Ar--

thur Lapalme et leurs enfants,
ainsi que M. et Mme René Brouil-

lette et leurs enfants.

—M. et Mme Cléophas Vadnais,
des Etats-Unis, en visite chez M.
J.-H. Mercure, dimanche dernier.

—Mme Emilia Taillefer, de
Montréal, a passé quelques jours
dans notre paroisse, faisant la
collection des abonnements pour

la revue “La Voix Nationale”.
—Mme P.Z. Bertrand a vendu

sa maison à M. Ovila Bérard.

 

 

EXEMPLES DE PRÊTS
15 M0, 34 #0. 24 MO.

154.19 529,59 756.56

$12 $28 | $40
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pour votre PRET en 1 visite
» Téléphonez pour un prét en une vis-
ste. Prêt sur mesure, selon les besoins
et le revenu. Utilisez notre Service
d'Unificotion des Factures . .
frais . .
unitier vos fnclures. Téléphonez, écri-
vez, ou venez.

Prêts de $50 à $750 ou plus
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“Ayez un congélateur électrique et
confiez à Reddy Kilowatt®, votre ser-
viteur modèle, le soin d'empêcher
vos dollars de s'envoler!

Grâce à l'un de ces merve“leux
congélateurs, vous pouvez acheter

tité idonc à meilleur prix!) et les con-

Vous vous épargnez en outre des

garder des restes pendant des jours

, Rattrapezcesdollars:

 
Un congélateur Electrique

est un placement quipaie!

s grande quan-
.

ent où vous en

 . Vous pouvez

Prix & compter de $295.00

 

Ee:8 APpARTIENT À SES AGONNÉS

ou... ’

 

et des semaines
épargnez du travail, car vous pouvez
préparer en plus grandes quantités
vos soupes, spaghetti, ragoûts, etc,
et congeler ce que vous ne consom-
mez pas immâêdiatement.

Nous vous fournirons avec plaisir
de plus amplès- renseignements sur
les congélateurs domestiques moder-
nes. Vous verrez combien il VOUS est
facile d'en posséder un et de faire
ainsi des économies de temps, d'ar-
gent et de nourriture.

ItnsmSORTEPAAE

  

    

 

. . . et vous vous

 

       



 
-

 

 

4

25 OCTOBRE 1955
 

 
 

 

Le Clairon MASKOUTAIN : SERT*1
0 . ”

| Le rapide coureur du club Francs-Amis, de Montréal, établis-

 
Cette photo a été prise à l'issue du 9e marathon annuel qui se tenait
dimanche dernier et auquel participaient plus de trente coureurs venus
de tous les coins de la province. On voit ici la reine du commerce et
de l’industrie, Mile Micheline Brodeur remettant au vainqueur, Roland
Michaud, un superbe cabaret en argent décerné par la maison David
et Gladu. Michaud appartenant au club des Francs-Amis, de Montréal,
a établi un nouveau record en couvrant la distance en 1 h. 03 minutes,
31 secondes.

 

” ‘ *

LUC TETREAULT, BA, OD.
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue
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dimanche, lors du 9e marathon

distance de 12 milles, en 1 hre,

Malgré la température peu en-
courageante, 34 coureurs prirent
le départ en face du marché cea-

tre et de ce nombre, 31 concur-
rents ont terminé l'épreuve sanc-
tionnée par l’Union Athlétique A-
mateur du Canada. Le jeune et

prometteur porte couleurs des
Francs-Amis, Roland Michaud
s'est assuré les honneurs de cette
classique en abaissant de six mi-
nutes, le record détenu par Nick
Marrone, son coéquipier.

J'our ma part, notre concitoyen
et organisateur, Gérard Côté s'est
classé en sixième place, deux se-
condes seulement derrière Jean-
Guy Groulx. Côté fut également
victime d'un malencontreux acci-
dent au cours du premier tow
alors qu’une automobile le heurta
assez violemment pour le faire
trébucher ce qui lui occasionna,
une légère blessure à la jambe.
Malgré ce handicap, notre athlè-
te termina quand même en posi-

tion très avantageusement.
Pour ce qui est du trophée d'é-

quipe, les Francs-Amis ont con-
servé les honneurs pour la troisit-
me année consécutive tandis que le

jeune maskoutain Michel Senécal
s'assurait la position du trpohée
Laicien Fugère comme le meilleur
participant local.

Les autres porte-couleurs mas-
koutains Gilles Beauregard, Ri-
chard Michel, Gilles Paradis ont
très bien figuré dans le classe-
ment général et le promoteur
Côté semble des plus satisfaits
quant à leur tenue durant cette

importante classique de champion-
nal canadien du 12 milles.
La reine de l'industrie et dn

commerce, Mlle Micheline Bro-
deur, de sa demoiselle d'honneur,
Mlle Beauregard, accompagnée du
maire Ernest Picard, du président 

Pour protéger noslibertés et nos droits, pour aider à dissuader
l'agression, l'Aviation Royale Canadienne étend sa

puissance et son rayonnement même au delàde nos frontières. Et dans
son.rôle de protecteur de toutes noslibertés, le CARC

offre à la jeunesse canadienne des situations modernesetfières au
scin de ses équipagesvolants, et il ouvre la voic vers unecarrière

fructueuse dansle domaine grandissant del'aéronautique.

Si vous pouvezrépondre aux exigences ci-dessous, n'hésitez pas à
consulter dès maintenantl'officier d'orientation du

“ CARCdansvotre région.

Centres de recrutementdu C.A.R.C,
678 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal,-P.Q. T61, UN. 6-2449
Edifice du Capitol, 146, re St-Jean, Québec, P,

49, rue Metcalfe, Ottawa, 3
Veuillez m'envoyer, sons obligation de me tous renseignements ,

| swrles conditions d'enrélement etles empleléectustiomentdéneaities ,
e CARC. .

CONDITIONS D'ADMISSION:

* Âge—ou.moins 17 ans et pas-plus de 25.

+ Degré d'instruction— 1 le scientifique |
de primaire supérieure, ou mieux, | NOM

wonnfes)
© Sonté—safisfaire aux examens | ADRESSE.

médicaux du CARC,

| DEGRÉ D'INSTRUCTION (annér er promet)

ue

(Lcrrees..….…...….….…..…..…….….…….
(ve rauace

. Tél. 2-8527
Ont. Tél, 34039,
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sait un nouveau record dans le domaine de la course à pied,

annuel, alors qu'il parcourait la
3 minutes, 31 secondes et deux

i cinquième pour abaisser ainsi la performance de Nick Marrone |
qui détenait le meilleur temps, soit 1 hre et 9 minutes,
 

de la Chambre du commerce, M.
Breton, ainsi que de plusieurs pré-

sidents des clubs de raquetteurs
locaux, et d'autres personnalités
de notre ville, a donné le signal
du départ devant plusieurs cen-
taines de personnes réunies pour
assister aux péripéties de la cour-
se, malgré la température maus-
sade.

Remerciements

L'organisateur Gérard Côté dé-
sire profiter de la circonstance
pour remercier tous ses collabo-
rateurs, les donateurs de prix et
de trophées, et tous cewx qui de
près ou de lois ont prêté leur
concours pour faire du 9e mara-
thon un éclatant succès qui re-
jaillit a la fois sur notre ville
et sur sa réputation sportive.

Classement

1-Roland Michaud, 1:03:31

2-Antonin Diamond, 1:07:32

3-Georges Normand, . 1:09:53

4-Nick Marronne, 1:10:05

5-J.G. Groulx, 1:11:34

6-Gérard Côté, 1:11:36

7-JMartin, 1:12:45

8-Léo Coupil, 1:12:45

9-Jos, Dubé, 1:13:59

10-Leslie Brooke, 1:14:13

11-Antoine Dossuer, 12-Ken Twigg
13-R. Amromin, 14-André Gou-
geon, 15-Blanchette, 16-R, Rouet-
te, 17-M. Diziel, 18-A. Blanchette,
19-J.P. Baillargeon, 20-L.P. Cha-

bot, 21-Michel Sénecal, 22-Gilles

Beauregard, 23-G. Coallier, 24-R,
Bouffard, 25-B. Dupuis, 26-F. La-
montagne, 27-Claude Monfette, 28-

Cardinal, 29-Guy Rivard, 30-Ri-
chard Michel, 31-A, Bélanger.

*

Une autre belle victoire:

du séminaire au Football
Dans une récente joute de fool-

ball disputée au Séminaire, le
club de ce collège n continué sa
belle poussée. Cette fois, le club
du Mont Saint-Louis a cssuyé le
revers au compte de 22 4 0. Cé-
tait la seconde fois en autant de

joutes, que les équipiers de l’ins-
tructeur Raymond Chevalier de-
meuraient invincibles. La tâche
fut plus difficile cependant car
le club adversaire comptait sur

une ligne puissante.

Encore une fois, le comballif
Jacques Sylvestre fut l'inspira-
tion de son club réussissant deux
touchés. Des chènes et Lnjoie ont
enregistré les deux autres, Mal-
gré l'état détrempé du terrain,
le quart-arrière Gérard Brunelle
a complété plusieurs beaux jeux.

Il a surtout utilisé des jeux au

sol pour déjouer l'adversaire. La
ligne défensive lui a accordé une
protection de tous les instants el
il a su en profiter.

Avec ces récentes victoires lc
club du séminaire s'est. acquis
une renommée à l'extérieur; si
bien que quelques clubs de Mont-
réal viendront prochainement me-

surer leurs forces ici au séminai-
re. Dans certains milieux, on pré-
tend qu’une ligue de football inter-
collégiale serait formée l'an pro-
chain et que le séminaire y ob-
tiendrait une franchise. On. ne
sait jamais...  

esAssubissentunechecaVictoriavil
 

Malgré la magnifique performance du gardien de buts, Jean.
Guy Gagné, les As du pilote Fernand Pothier, conduits par le

gérant Raoul Arpin, ont subi leur premier revers de la saison ré-
gulière, en baissant pavillon devant les puissants Tigres de Victo-
riaville, par le compte de 5 à 2.

 

En effet, la ligue Provinciele
de hockey inaugurait sa saison
régulière dimanche, en mettant
aux prises les six clubs du circuit
qui se disputéront les honneurs
dans les villes de Granby. Sorel.
et Victoriaville. À cette occasion,
les As ont rendu visite aux cham-
pions de la saison dernière et ont
encaissé leur première défaite
malgré qu’ils ont combattu avec
un enthousiasme qui leur a méri-
té les applaudissements répétés
des nombreux spcetateurs réunis
dans l'enceinte des Bols-Francs.
Après 1a mise au jou officielle,

les deux équipessen lice n'ont en-
registré aucun pointage durant les
treize premières minutes de jeu
mais quelques secondes plus tard,
à la suite d’un heureux échange
de passes complétées, les Tigres
ont brisé l'égalité du commence-
ment de la joute alors que Pelle-
tier surprit la vigilance de Gagné
et logea le disque dans les filets
pour marquer le premier el le
seul point de cette période.

Les As, encouragés par la su-

perbe tenue de leur cerbère, cré-
érent de nouveau légalité après
une minute du deuxième engage-
ment quand St-Jean, assisté de
Archambault el Trottier, fit allu-
mer la lampe indicatrice derrière
les buts adversaires. Deux minu-
tes plus tard, les Tigres répélè-
rent le même geste pour prendre
une avance qui leur permit de

se replier sur la défensive et blo-
‘quer ainsi les essais de nos porte-
couleurs qui patinaient à une al-
lure folle pour reprendre lc ter-
rain perdu.

Leurs élans ne furent pas faits
en vain car quelque temps après,
ils égalisaient de nouveaule poin-
tage pour s'affirmer une équipe
 

Greenberg's et Federal
-Store sont victorieux
chez les Détaillants
Dans la ligue des Détaillants, Je

Greenberg's et le Federal sont sor-

tis de leur léthargie pour remporter
simultanément la victoire au poin-
tage de 3 à 1. Pour l’équipe du
Greenberg's, c'était leur premier
gain de la saison qui entre main.
tenant dans sa quatrième semaine.
Le plus haut simple de la soirée
fut roulé par N. Aucoin tandis
qu'il réussissait également le plus
haut triple, 168-417. Chez les fem-

mes, Mlle Dubuc et C. Hébert se
sont particulièrement distinguéos a-

vec 109 et 300.

. Classement

Raoul Gaudet
Federal Store

5-10-15-$1.00

Greenberg's
5-10-15-$1.00

L. Lavoie 263, S. Brodeur 295,

H. Durocher 201, E. Charron 309,

C. Riendeau 311, N. Aucoin 417.
Total 1796.

FEDERAL STORE
C. Hébert 300; T. Frenière 155,

M. Marcoux 299, B. Delobbe 339,

J. Perreault 372, H. Bernier 296.

Total : 1824.
RAOUL GAUDET

C. Gaudet 212, M. Gaudet 228,
M. Lavigne 204, R. Gaudet 291,
J. Gaudet 379, G. Larivière 330. To:

tal 1644.

GREENBERG'S STORE

J. Barrette 214, M. Dubuc 290,
R. Desrochers 234, P. St-Amand
217, M. Masse 313; Y. P. Bérard
304. Total : 1779.
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très redoutable à l'offensive. Gn-
zaîlle, un vétéran de In première
heure, enregistra le dernier point
du club local sur des assistances
de St-Jean et Beauregard,
Au cours de la troisième repri-

se, les Tigres réussirent trois buts
dont deux furent réellement chan-
ceux. Le premier fut marqué par
Benoit quand celui-ci avec un
lancer de longue portée atteignit
à l’épaute le joueur de défense
Malo qui changea involontaire-
ment la trajectoire du disque qui

ricocha dans Ia cage de Gagné
avant qu'il eut pu faire un geste

pour bloquer.

Le dernier point des Tigres ful
en quelque sorte (rès semblable
avec In seule différence que le
boulet de Guay ricocha cette fois
sur le bâton de St-Jean pour en
suite pénétrer derrière notre bril-
lant cerbère qui dut arrêter plus
de 40 lancers au cours de cette
partie.
La joute ful tres intéressante

ct donna lieu à du beau hockey
de la part des deux clubs malgré
qu'elle nécessita dix minutes dont
quatre échouèrent à nos porte-
couleurs.

Sommaire:
Tigres — Hamel, Chevalier, Be-

noit, Bergeron, Blais, Michelin,
Renaud, Armstrong, Guay, St-1ti-
laire, Pelletier, Bernaquez, La-
chance et Beaudoin.
As — Gagné, Labelle, Archam-

bault, Jacques, F. Gladu, G. Gla-
du, Coupal, Male, Trottier, Rache-
fort, Caron, Gaznille, St-Jean el
Beauregard,

lère période
1-Tigres: Pelletier,
Bernaquez, Armstrong …13.31
Punitions: Chevalier 3.49, La-

belle 7.26; Armstrong 7.26; Che-
valier 18.56, St-Jean 19.46.

Re période
2-As: Sl-Jean,
Archambault, ‘Frottier … 1.01

3-Tigres: Armstrony, © ‘
Bernaquez ..………………es 3.25

4-As; Gazuille,

St-Jean, Beauregard ………‘9.48
Punitions: Jacques 4.07; Blais

7.29.

3e période
5-Tigres: Benoit (sans aide) .. 0.18
6-Tigres: Chevalier,
Renaud, Bernaquez ……… 3.39

7-Tigres:, Guay,

Armstrong =... ue 13.40
Punitions: Renaud 9.29, Beau-

regard 10.29, Guay 13.59.
. 0;

L. P. Morin roule un
triple de 508 dans la
ligue des Brasseurs

Les équipes Labatt’s ot Brading's
poursuivaient leur poussée victo-
ricuse, mercredi dernier, en triom-
phant respectivement des clubs Mol-
son's ct Dow Kingsheer's par los
pointages de 3 à 1 et 4 à 0. pour
passer en première ct deuxième po-
sition avec un seul point de diffé-
rence. R. Charpentier a été In ve-
dettc des simples avec un roulé
de 198, tandis que Li. Morin
s'assurait la palme des triples avec
un 508.

CLASSEMENT

LABATT'S . 14

BRADING'S 13

Dow 8

MOLSON'S 5

MOLSON'S BREWERY
O. Girouard 80, R. Maynard 438

B. Paquin 401, R. Turcot 354, L.

P. Morin 508, E. Riendeau 302; han-
dicap 234, Total 2317.

LABATT'S
P. Proulx 330, P.E. St-Onge 403,

G. Desjardins 419, G. Blier 424,

R. Charpentier 494, Dummy 130.
Handicap 189. Total 2389.

BRADING
O. Goulet 479, J. McCaffrey 404,

G. Larivière 398, A. Soly 497; Y.
Rho 439. Handicap 213, Total :
2430.

DOW
M. Beauchemin 408. C. Dai-

gneault 433, O. Rousseau 395, P.
Berger 448, R. Dubuc 460. Handi-

cap 153; Total 2297.

x

Le club St-Hyacinthe-
se rendra à Granby,jeudi
Les As de St-Hyacinthe ren-

contreront jeudi soir, les joueurs
de l'équipe Granby, à l'aréna de
l'endroit où ils tenteront de rem-
porter leur première victoire de
la saison qui débute à peine. Pour
cette occasion, une excursion se-
ra organisée à l'intention des ama-
teurs locaux qui voudraient se
rendre encourager leurs porte-
couleurs. Les billets de passage
sont en vente au Rest. Chez Guil-
bert pour la modique somme de
$1.00.
Donc, sportifs locaux ne man-

quez pas l'occasion avantageuse
qui s'offre pour vous d'aller sup-

  porter Vos favoris.,.

 

Les fabuleux joueurs de bal.

lon nu panier qu'on ne so lasse
jamais de voir nu jeu, les célà-
bres Globetrotters de Harlem
nous reviendront pour une seute

joute, alors qu'ils s'attaqueront
#ux Sphas de Philadelphie, au Fo-
um, vendredi soir le 4 novembre.
Comme à l'ordinaire, 1 y aura

deux joutes au programmece soir-
IA, les Generals de Washinton fal-
sunt face aux Whislwinds de Bos-
ton dans ln première joule; ot il
y aura éguloment présentation de

quelques numéros de variétés en-

Les Globetrotters seront
au Forum, le 4 novembre prochain-

mime
i.

se
sets

ves

, had

AJ roma

Li

dxiseet
wel

thie

fameux As des différents collègés 4%

les vit visiter21 villes en autant
de jours, Ils réussirent enfin 93
autres victoires

rope ol en Afrique, et ils mivent
fin à leur beau travail en y al.

letour cn Amérique. ve (re les deux joules,

kettours, sont réputés au motile
entier non seulement pour leur

extraordinaire habileté comme
Joueurs, mais nussi comme cont.

dions des courts. Cette année, les
Globetrotters alignent deux nou-
velles vedettes, “Showboat” Hall,
de Détroit, qu'on dit aussi habile
et plus comique encore que Recce

Tatum et le fameux jeune “drib-
bler”, Leon Hillard, de Chicago,
un (rès digne remplaçant de Mar-

quess Haynes, On aura enfin l’oc-

vasion d'applaudir ln vedette mon-

dinle bien conue, Bevo Francis,
jeune génie du ballon du collège

Rio Grande qui sera le piller des
Whirlwinds dans la présente tour.
née.

Les Globetrotters ont connu un>
aulre snison superbe en 1054-55
quand ils on amassé pas moins
de 165 victôires consécutives du-
rant leur saison régulière, puis ils
curent ensuite le dessus sur les

Les Globetrotters, fameux bas- |

 

10:

Deuxième victoirez…
du Grand Hôtel dans-—

ot universités des Elats-Unis,-les 2»
Trotters l’'emportant sur les sddlasi
Stars par 14 victdires a 10 dans. »iv
une série plus qu'enlevante tigubinss

3

i
dans 20 villog «~

différentes, sans aucune défaite, cv
dans leur tournée annuelle en-Buse.

\

lant de 12 victoires d'affilég..antno

les Surfriders de Honolula à leur.

MUUNE]

‘la ligue Sunday House
L'équipe locale du Grand-Hôtel,

de la Sunday House League, a rem.
porte sn douxiome victoire de la

saison en disposant du Mayflower
| Coffee Shop par le compte de 3
a 1. R. Charpentier s'est de nous
veau distingué cn s'assurant les

{honneurs pour le plus haut simple
et le plus haut triple. 212-508.

Mayflower Coffee Shop

IG, Deschamps 496, F. Bouthillier
456, H. Bleau 377, R. Dupuis 485,

G. Charland 490, Haudicap 159.
Total : 2433.

GRAND-HOTEL
R. Morin 477, A. Soly 451, G.

Blier 282, R. Charpentier 508, R.
Turcot 412, B. Paquin 165. Handi-
leap 238. Total : 2533.
 

Les sous-vêtements Penmans
"71" sont économiques,

confortables et chauds. Ce

sont des sous-vêtements d'hiv

durables, faciles à laver, en

mérinos naturel, Entière

satisfaction à prix modéré—

une valeur hors pair. Gilets,
caleçons et combinaisons,

à la fausse économie, quand vous
baine'! Recherchez la fameuse
vêtement fait plus d'usage. Vous plus longtemps,
" .
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UN SYMBOLE de QUALITÉ

ATTENTION
achetezdes sous-vêtements d'"qu-
étiquette Penmans—chaque, sous-

épargnerez de l'argent, à la longue,.en achetant des Penmans, parce que les Penmans vont mieux et durent
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SAVON GRANULE

VOS RECEPTIONS D'HALLOWEEN ET DE FIN DE SEMAINE

SERONT UN VRAI SUCCES, SI VOUS CHOISISSEZ VOS

ALIMENTS AUX EPICIRIES LASALLE, AUX

ADRESSES CI-BAS, ET QUELLE ECONOMIE POUR

VOUS MESDAMES. LAISSEZ NOUS VOUS SUGGERER

UN BON BAR-B-Q À LA MAISON.

POULET FRAIS Graveà

   
Le Clairpn MASKOUTAIN

LES AUBAINES DE LA SEMAINE AUX

i 7 vrre[Ae
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© Grand Format de
servicite de table

e Ressemblent à des
serviuttes de toilo-—

® Economiques—exemp-
tent des gros lavages

© Nes’effilochent pas

© Toujours propres et
fraiches—s'emploient
une fois et se
débarrassent
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ÉPICERIE

CASCADES
; MARCHE LASALLE

   

 

  
1200, CASCADES (Face au terrain de stationnement municipal)

"LIVRAISON GRATUITE — BIERE et PORTER
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EPICERIE-BOUCHERIE

MARCHE LASALLE

Tél: 4-6086

LIVRAISON GRATUITE — BIERE et PORTER
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